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Le grand marchandage 


La crise des otages est entrée dans une phase diploma- 
tique. Le grand marchandage a commencé entre Washing- 
ton et Jérusalem d'une part, Téhéran et Damas de l'autre. 
Les ravisseurs de Joseph Cicippio (l'OJR), dont les imé- 
î rêts concordent avec ceux de l'Iran, ont en effet proposé 

. d'attribuer à la Syrie le rôle de principal médiateur, une 
| suggestion qui n'a pu Ἔίγε gi sans l'accord de Téhéran. 


és | La Syrie pourrait jouer le rôle de médiateur 


| errors c Top Chippie, ds pes 
contre Ci] mais 
Brave eoyée mé 6) notre envoyée spéciale le libérer < immédiatement ». Ἐκ 
. En moins de quatre jours, ῬΟΝΣ 2 particulièrement 
l'Organisation de 1 ἡ 0 J : significatif dans le contexte actuel 
lutionnäire (OJR), dont les inté- 
rêts ont toujours 616 concordants 


Cicippio. en Les conditions posées par 
D οἷ une promesse de Hbé- POIR cancement tour à la fois les 


μ" #* Palestiniens des territoires 
lement, l'affaire des et les résistants libanais à 


οὐρὰ loccupation israélienne. La 
depuis plus de quatre ans,. ière de celles-ci dau 


ment général de la crise, même si 

les négociations risquent d'être VA Commando héli 

très ardues ct seront de toute 3} Liban sud est à l'origine de La 
façon longues. -- verture brutale du dossier des 


is soi ñ Η 
[a ἄτα πὸ Dove Commun de sécurité de l'ONU (..}, le 
Edward retoür dans leurs foyers et à par- 


Austin le deuxième tir du Liban sud des Palestiniens 

pes Des ns roi eu ἀερωῖε ἐσ ἀέδει ἀε {πεῖς 
FRANÇOISE ΟΗΙΡΑυΧ. 
(Lire la suite page 3.) 
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DERNIÈRE ÉDITION 


MARDI 8 AOÛT 1989 


Fondateur du « Monde » en 1944 


Hubert Beuve-Méry, le 
Jondateur du « Monde », 
dont le premier numéro a 
été publié le 18 décembre 
1944, est mort dimanche 
6 août à Fontainebleau. Il 
avait dirigé le journal 
jusqu'en 1969. 1] était âgé 
de quatre-vingt-sept ans. 
Les obsèques auront lieu 
dans la plus stricte inti- 
mité, 


H y 8 tout juste six semaines, 
de 


8 
5 
FL 


fatigué, gêné 


pour sa dépiacer Par une 


ἢ 


verre à La main, ἃ bavarder avec 
fes uns at fes autres. 

On sentait, bien sûr, l'effort 
qu'il faisait sur lui-même. Mais à 
voir la manière dont ἢ s'animait, 


prendre trop au sérieux lorsqu'il 
se disait très «usé», «au bout 
du rouleau ». 


E avait malheureusement rai 
son. Tombé dans un escalier, il 
y e dix jours, ἢ avait dû être 
hospitalisé. Bien que les exa- 


il a été emporté dimanche 


| après-midi par une syncope. " 


|sur les otages a commencé | Hubert Beuve-Méry est mort 


fondateur », voire le « père 
prieur », et qui, pour las 
anciens, devenus rares, de ce 
journal, était toujours resté le 
« patron ». 


qui était sa marque, l'indépen- 


l'argent, — il n'a cessé, 
jusqu'au dernier jour, d'en sur- 
veiller les pas. Combien de fois 
ne lui avons-nous pas rendu 
visite, les uns et les autres, 


rue des Italiens, pour lui deman- 
der conseil ou solliciter ses 
interventions. 


_ Tout au long de la crise lar- 


tion qui le caractérisait, fait 

la voix de la sagesse 
et de la mesure. Et ἢ a joué un 
rôle essentiel dans son dénoue- 
ment. 


La pudeur d’Hubert Beuve- 
Méry était extrême, et il en 
attendait autant des siens. On 
comprendra donc qu’un homme 
qui lui doit tout dise à 


grin — ils le savent bien — est 
le sien, le nôtre, et qu'il s'en 
tienne là. 


A.F. 


Un combattant sans illusions 


Pour qui a connu Hubert 
Beuve-Méry, l’idée même 
d'une oraison funèbre 
quasi sacrilège. Son orgueil- 
leuse modestie n’en aurait pas 
supporté la possibilité. 1] 
l'aurait repoussée d’une bou- 
tade. De cette même voix 
assourdie avec laquelle il 

it, foi lassitude, 


minutieusement les risques. 
Quitte à développer aussitôt 
une inusable énergie pour assu- 


moyens 
ἐρττῳ le Monde en décembre 


ren 
faire preuve dès l’enfance. Non 
pas une enfance modeste. Une 
enfance pauvre. II était n6 « ἃ 
l'ombre de Notre-Dame », 
comme il aimait le rappeler, εἰ 
Paide de religieux amis lui ροῖ- 


aux écritures ᾿ correspondant de plusieurs JEAN PLANCHAIS. 
journeux parisiens à grand 
tirage. Π gardera de ces pre- {Lire la suite page 8.) 
,20 F: Cête-d'ivoire. 425 F CFA : Danemark, 1 3 Espagne, 
CFA; Suède, 12,60 c4.; Suisses, 1,80 L: Uk in 0 6: UE Fans 2 8 


rances La Conservatrice. Il 
peut ainsi passer en 1922 son 
baccalauréat de philosophie. 
L'aide du RP. Janvier, illus- 
tre prédicateur dominicain, Jui 
permet d'entreprendre des 
études de droit et de s'initier 
au journalisme à le rédaction 
des Nouvelles religieuses. Ἢ 
présente une thèse sur Fran- 
cisco de Vitoria, théologien 
espagnol dun seizième siècle, et 
sa théorie des pouvoirs publics. 


En 1928, à vingt-six ans, il 


. est nommé directeur de la sec- 


tion juridique et économique à 
Prague et, 


tcbécoslovaque des hautes 
études commerciales. La jeune 
République avait besoin de La 
France. Hubert Beuve-Méry 
remplit, parallèlement à son 
enseignement juridique, les 
fonctions de conseiller techni- 
que au ministère des affaires 
étranpères de Prague. Le prési- 


de Jan Masaeryk, fils du fonda 
teur de la la République, qui, 
devenu ministre des αἰταῖτες 


ré gt 4 périra défenestré 
1947. 


H est, en même temps, le 


mes expériences au Matin 

de Bunau-Varilla, au Journal 
et au Petit Journal une horreur 
sacrée de la vénalité et de la 
malhonnêteté intellectuelle de 


En 1935, il ἰραῤή τὶ re 
pondant du Temps. Il s'efforce 
de dénoncer 18 πὶ du péril 


Lorsque, le 12 avril 1938, au 
lendemain de la mainmise 


seur Joseph Barthélemy publie 
dans le Temps un article reten- 
tissent où il assure, à La grande 
satisfaction de Berlin, que le 
traité d'assistance mutuelle 
franco-tchécoslovaque est 
caduc, Hubert Beuve-Méry lui 
adresse une lettre indignée : 

« Ne criez pas (aux Allc- 
mands) que le vole est libre, 
que l'on peut y aller et que 
vous avez déjà au bord des cils 
de pleur discret que vous verse- 
rez sur Prague quand elle 
aura fait sa soumission... » 
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IL Y A 50 ANS, LA GUERRE 


L'ANNEE TERRIBLE 


En juin 1940, Jean Moulin est préfet de Chartres. La population fuit, 
l'armée française est en déroute, ses collaborateurs l'abandonnent. 
Lai décide de rester, et affronte les Allemands, 

qui l'attirent dans un véritable traquenard. 

Pour échapper au déshonneur, il tente de se suicider. Vichy le révoque. 


QOUS ne saviez pas, ma 
sœur, que votre préfet 
avait des mœurs spé- 
4 ciales ? 1] a voulu passer 


la nuit avec un nègre, et 
voilà ce qu'il luf est arrivé. » C'est ce 
que déclarait, entre autres contre- 
vérités, au petit matin du 18 juis, l'un 
des officiers de la Wehrmacht entrés en 
conquérant dans Chartres. Sœur Hen- 
riette, des Sœurs de Saint-Paul, soignait, 
elle, Jean Moulin — qui venait de se tail- 
lader la gorge. 


Le préfet de Chartres, à quarante et 
un ans, n'était pas connu du grand 
public. H avait fait une carrière classi- 
que de τσ νεεῖσι tout en se liant d'ami- 
tié avec Pierre Cot, l'en des jeunes Turcs 
du parti radical, qui animait le courant 
de gauche du mouvement valoisien. 
Devenu ministre de l’air dans le cabinet 
Blum, Cot faisait de Jean Moulin son 
cheï de cabinet, un poste sensible, tout 
en lui confiant la mission délicate de sui- 
vre le dossier de l'aide aux républicains 
espagnols. En mai 1938, le Front popu- 
laire s'étiolait, Moulin retournait à son 
corps d'origine, gagnait d’abord Rodez, 
puis, en février 1939, rer ire dans une 
autre préfecture de troisième classe. Si 
tous ses administrés reconnurent ses 
compétences, les esprits de la droite 
autoritaire étaient irrités par des senti 
ments antimunichoïs qu’il ne parvenait 

pas à dissimuler. Le préfet d'Eure-ct- 
Loir eut à affronter la débâcle : sa 
conduite dans cette circonstance aurait 
eu à elle seule de quoi le faire passer à la 
postérité. Car ce qui Ini advint n'est pas, 
même dans ces temps d'exception, 
banal De surcroît, il eut le réflexe, dont 
les historiens ne sauraient trop le louer, 
de rédiger, il est vrai après coup, pen- 
dant le printemps 1941, une brève rela- 
tion de ses affrontements avec l'occu- 
Ce Journal (Chartres, 14-18 juin 
1940), c'est le titre qu'il donne, nous ser- 
vira de guide. 


USQU'AUX premiers jours de juin, le 
préfet parvient à gérer, tant bien que 
mal, une situation qui se dégrade au fil 
des jours. En dépit de l'optimisme de 
commande officiel que répercute ia 
presse locale, ses ouaïlles sont inquiètes : 
elles font de discrets préparatifs de 
départ. Elles y sont incitées par le nom- 
bre sans cesse croissant de réfugiés, que 
les services préfectoraux doivent le plus 
souvent aider, voire nourrir. À compter 
du 10 juin, l’afflux des réfugiés en prove- 
nance de [a région parisienne fait tout 
basculer. Pour sa part, Jean Moulin a 
décidé de rester à son poste quoi qu'il 
arrive. Cette attitude tranche sur celle 
qu’adoptent la quasi-totalité de ses hono- 
rables collègues. Il aurait même souhaité 
que les responsables des services admi- 
nistratifs du département fissent de 
même ; bon nombre d'entre eux étaient 
— comme lui — des «affectés spé- 
ciaux » : mobilisés, ils avaient été jugés 
indispensables à leur et donc 
maintenus sur place, Le préfet avait déjà 
bien de la peine à retenir ces fonction- 
naires où employés municipaux, petits et 
grands, qui redoutaient l'arrivée d’un 


Le 14 juin, le gouvernement, bien mal 
inspiré, donne l’ordre aux affectés spé- 
ciaux de se replier vers le sud. C'est la 
ruée. En moins de quarante-huit heures, 
Jean Moulin se retrouve sans pom- 
piers — partis avec l'auto-pompe toute 
neuve, — sans gendarmes, sans volon- 
taires de la défense civile, sans méde- 
cuns, sans pharmaciens. Le Chartrain 
moyen, lui aussi, cède à la panique 
depuis que les bombardements allument 
des incendies dans une bonne partie de 
la ville. Les notables ont donné le signal : 
monseigneur l’évêque, par exemple, 
avait justement dû procéder de toute 
urgence à des ordinations, et ce, la Provi- 
dence faisant bien les choses, dans le sud 
du département : dans sa grande bonté, 
il avait laissé sur place son coadjuteur et 
quelques Sœurs de Saint-Paul : il ne res- 
tait plus qu’un seul conseiller municipal ; 
tous les autres, de cette droite qui abon- 


dait naguère en discours patriotiques, 
avaient déguerpi ; le sénateur et maire 
partit le premier se terrer aux Sables- 
d'Olonne. Jean Moulin ne pouvait plus 
compter, en tout et pour tout, que sur 
l'unique conseiller municipal Besnard, 
sur un ancien maire, Vidon, sur un 
consul honoraire, échoué dans un des 
hôtels de la ville, sur le dentiste militaire 
Foubert, qui fera fonction de chirurgien, 
et sur Mgr Lejards, coadjuteur. C'était 
maigre; et il avait depuis le 14 juin 
perdu tout contact avec le gouverne- 
ment 


Il ne restait plus à Chartres que 700 
ou 800 habitants sur 23 000. Les réfu- 
giés il est vrai, avaient fait plus que com- 
penser Les départs, transformant La ville 
en un incroyable caravansérail. Pour les 
plus chanceux, ceux qui étaient moto- 
risés, c'était une étape à franchir le plus 
rapidement possible; pour les plus 
démunis, alignés le long des trottoirs en 
espérant que le conducteur d'un véhicule 
aurait pitié ris c'était devenu un lieu 
sans nom. À deux reprises au Ar 
Jean Moulin fut violemment pris à partie 
quand il dut les affronter. 1 fallait nour- 
ΤῊ tous ces migrants. Or les -cammer- 
çants, eux anssi, avaient plié bagages ; si 
on put mettre la main sur des stocks de 
farine, la viande était devenue inutilisa- 
ble à cause des coupures d'électricité. Il 

parut plus simple de se servir soi-même. 
Ce fusent des soldats da 7. régiment de 


premiers 
portes des épiceries, des débits de bois- 
son et aussi des bijouteries : une quaran- 
taine de boutiques furent immédiate- 
ment mises à sac (le reste le sera par les 
troupes allemandes, qui arganiseront un 
pillage en bonne et mé règle). Deux 
dragons n’hésitèrent pas à fracturer la 
porte de la préfecture pour s'emparer de 
la Citroën personnelle de Jean Moulin. 
Cette description, même sommaire, 
serait incomplète si on passait sous 
silence les agissements d'agents de la 
«cinquième Colonne» semblant sortir 
tout droit d’un mauvais roman- 
feuilleton : faux mutilé de guerre portant 
une vraie jambe de bois et sa prétendue 
compagne, tout aussi forte en gueule, sti- 
pendiés par les services de l'Abwebr. 


Et c’est alors qu'arrive, sur les tajons 
des dernières forces françaises qui, sur 
ordre, ne cessaient de reculer sans com- 
battre, l'armée allemande. A l'aube du 
17 juin, les premiers side-cars précédè- 
rent les automitrailleuses. Puis des offi- 
ciers de renseignement, qui se dirigèrent 
tout droit vers la préfecture, pour y trou- 
ver Jean Moulin entre un ancien maire 
et le coadjuteur. Le préfet leur avait pré- 
paré un discours de circonstance — une 
variation sur la « fortune des armes », — 
cherchant avant tout à sauvegarder les 
vies de la population civile, notamment 
celles des femmes et des enfants. Les 
vainqueurs donnent des assurances, tout 
en déclarant tenir le préfet pour respon- 
sable du maintien de l'ordre dans la ville 
conquise. 


Jusque-là, la présence du préfet mise 
à part, rien que de très banal. Mais en 
quelques heures tout bascule. Moulin, 
convoqué par trois officiers, est en effet 
sommé de contresigner un « protocole » 
au contenu stupéfiant : il affirme que la 
Wehrmacht a trouvé en dehors de Chbar- 
tres les corps d'une dizaine de femmes et 
d'enfants, mutilés après qe été violés 
par des tirailleurs sénégalais. Refus indi- 
gné de Moulin. Il s'ensuit une violente 
passe d'armes verbales, où le préfet est 
accusé pêle-mêle d'être « à la solde » du 
« juif Mandel... de ce pourceau de juif 
vendu aux Anglais » εἰ d'être demeuré à 
son poste «pour provoquer les Alle- 
mands ». Aux injures succèdent bour- 
rades, gifles, coups de crosse ; bref, un 
passage à tabac en règle. Et, comme 
Moulin continue de tenir tête, on 
l'emmène à une quinzaine de kilomètres 
de la ville, près de Saint-Georges- 
sur-Eure, à proximité d'une voie ferrée. 
Mis en présence de neuf cadavres, il lui 
est expliqué de façon musciée que - les 
violences qu'elles [les victimes} ont 
subies offrent toutes les caractéristiques 


Φ 


XVI - Jean Moulin 


préfet d’Eure-et-Loir 


des crimes commis par les nègres». 
Comme les corps des malheureux étaient 
bourrés de fragments d’obus et de 
mitraille, Moulin peut rétorquer qu'ils 
ont été rués lors du bombardement d'un 
train, ce qui lui vaut de nouveaux coups : 
puis on le laisse quelques heures enfermé 
avec le cadavre d'une femme, avant de 
le ramener à Chartres, où l’on revient au 
point de départ : refus de signer, et pas- 
sage à tabac. 


À nuit venue, le préfet Jean Moulin 
est enfermé Sr la loge du 


connaissons Homer votre amour 
pour les nègres, nous avons pensé vous 
faire plaisir en vous permettant de cou- 
cher avec l'un d'eux.» Jean Moulin 
estime qu’au rythme où allaient les 
choses il risquait de finir par contresi- 
gner un faux parfaitement déshonorant 

l'armée française. Dans cette nuit 
du 17 au 18 juin, H opta pour le suicide, 


q 
vert à l'aube, ensanglanté mais encore 
vivant, il put être sauvé. 


Ses bourreaux, vraisemblablement 
tancés par leurs supérieurs, parlèrent 
officiellement de « malentendu », tout 
φατε εῖλ αι quelques COLDpRes : nou seule- 
ment la mairie de Chartres eut à inhu- 
mer immédiatement les neuf victimes, 
mais la Wehrmacht organisa un ratis- 
sage muscié dans les bois alentour. Ces 
pratiques ne doivent pas étonner. Les 
Français, qui avaient eu tellement peur 
de l'envahisseur, en vinrent par la suite à 

sa «correction». La Wehr- 
macht pilla et viola comme sans doute 
toutes les armées du monde. Mais, 
quand elle rencontrera des résistances 
locales relativement âpres, elle n’hési- 
tera pas à abattre les prisonniers et des 
otages : près de Bourg-en-Bresse, 48 s0l- 
dats français furent fauchés à La mitrail- 


par 
Jean-Pierre Azéma 


leuse avant d’être les che- 
nilles des chars ; EE 


arr 
ici et là : 15 à Tremblay-lès-Gonesse, en 
région parisienne, Le 17 juin, à Luray, 
Eare-et-Loir, une vieille dame de 
quatre-vingt-trois ans, M= a 
qui protestait contre l'occupation de sa 
demeure, fat attachée à an arbre δὲ fout 
lée sous les yeux de sa fille ; son corps 


des 
perfides et féroces. De surcroît, les nazis 
n'avaient jamais pardonné aux Français 
d'avoir, dans les années 20, lors de 
lFoccupation des territoires rhénans, 
envoyé des troupes coloniales. Pour sin- 


est pas moins significative : l’humiliation 
et la punition commençaient. Jean Mou- 
lin en avait bien perçu les enjeux. 


lui, occupait le pavillon du concierge. Τὶ 
était un otage virtuel, en même temps 
qu'il allait devoir faire appliquer l'arti- 

cle 3 de la convention d’armistice, rédigé 
en ces termes : « Dans les régions fran- 
çaises occupées, le Reich ans 
exerce tous les droits de la puissance 


occuperte. Le gouvernement français 
s'engage à faciliter par tous les moyens 


contre le bon plaisir 


re po 

sité de reconstruire un Etat qui devrait, 

c'est la leçon qu'il avait retenne de La 

ἅπερ civile τὶ espagnole, bénéficier 
Lui qui 


Fhomme fat de Dreux, τέρασι et 
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fa pour Ὁ do leurs grands principes  puisent, ss le désiraient, réimé | fade. L'exnnien ἀνε ous se foin médiateur pour les otages, 
ἐς en Cisjordani; Den? με τ ν j 
Te de Peanemi ‘Il Fe op pe Cisjordanie où de l'acceptation de l'autre POIR get gent 


FE 


᾿ 
UE 
ε 
᾿ 


ὶ 
: ; 
ΠῈΣ 


Ἷ 
Ϊ 


ΠΝ 
Ι 
: 


fi 
À: 
il 
"πὶ 


jeu 
1 
Ι 


ἶ 


< partie », poursuit l'OJR, qui 
« remercie toutes les qui ont 

nn τ ἐσ Re 
rer , qui a fait 
pp lard pros 


dernier du 
| em 


un Leprécéilent dé 1985 qu'un cours de es ierropuoire e | γαρε ἃ Les aider nous Le foromc. Ἡ 
de nur κα L'accord intervenu le 21 mai Obeid avait révélé des infor. | faudra, at-il toutefois ajouté, que 
ite été de pere ; = et leur pren ps 
ere norgqer pme ὅν Hesboltah ef sur le rôle et | complot contre la nation islami- 
πῆ «expérience LG ‘matisante». ᾿ es 4 τοῦ où 00 dénarquant ot 
au Liban par l’organisation Bües contre Lraël, (Intérim) destines intégristes qui détiennent 
URSS ou HONGRIE 
po AS Deux nouveaux sièges 
Les mineurs de Vorkouta, en Sibérie, 


Après une grève de vingt-quatre ᾿ 
meurs A 


© URSS : doux Arméniens 
tués en Azerbaïdjan. — Deux 
Arméniens ont été 


. Mamedov, + 
us ministère azerbaïdjenais 


Îr 


tentement ». interview 
publiée dimanche 6 août par 
Sovietskaïa Rossia, M. Alexandre 


nikov, € ils ont montré en juillet 
qu'ils conncissaient les vraies 
racines des 


»— AFP.) 


Un membre du contre des rels- 
tions culturelles de Bekou, M. Navim 
Raguimov, a précisé qu'un Azéri 
avait notamment été blessé à coups 
de couteau dans une bagarre, «Les 
Azéris ont alors décidé de se venger. 
Bis ont incendi£ une maison et tué 
deux Arméniens 5», a indiqué 


M. faguimov; ajoutant que l'armée, 


… MM. y, maître asais- 
tant à l'Université, et Jozsef 


cc snenr ns δος 
membres du MDF, ont été élus à 
respectivement HAT 

rages. battant les 


les otages — < Nous n'avons aucun 
dien organisationnel avec elles, 


qu'il y va 


déciaré. Interrogé sur le 
Téhéran, M. Moussaoui a été on ne 
peut plus clair : « Les Zraniens ne 


elles aussi réclamé un changement 
de la politique française au Proche- 
Orient, notamment |a fin de san sou- 


Damas, dit-on à Beyrouth, 
s'inquiétait de plus en plus des 
contacts directs entre Washington, 

qui paraissaient en 
quelque sorte l'exclure au stade 
ind la recherche d’une soluti 


Le Hezbollah tente de relancer 
la polémique 
sur la libération d’Anis Naccache 


entendu avant le 14 juillet 
Chirac [eu] gouver- 
une Certaine 

position au sujet d'Anis Nacca- 
che οἱ d'autres. l! y a su échange 
Élenteer in) jens 59 sont 


nement d' 


sion du 14 juillet, car, avaît-A dit, 
période de 


du gouvernement Chirac, et 


M. Rolend Dumes, ministre des 
affaires étrangères. 

M. Pasqua avait en effet 
affirmé à ce sujet: « Nous 
n'avions pris aucun 


Georges 

Démentant sèchement cette 
affirmation, M. Dumas avait, 
pour sa part, répliqué qu'il n'était 
« pas sûr » que le gouvernement 
de M. Chirac n'ait pas pris ce 
genre d'engagement « entre 
1988 et 1988 ». 

Imerrogé le 14 juillet, M. Fran- 
çois Mitterrand, dont dépend la 
grâce d'Anis Naccache, avait 
déclaré : « Je jugerai en 

ke dens les 


leh purge aussi une peine à por- 
pétuité pour son impäcation dans 
l'assassinat de Charles Ray, 
attaché militaire à l'ambassade 
des Etets-Unis, et celui du 
dauwdème iller de l'ambas- 


sade d'israël, Yacov Barsiman- 
τον, en janvier et avril 1982 à 
Pañs. 


FC 


M 

d'ailleurs que « 
circonstances favorables 
résoudre l'affaire des otages 


iranien prouve aussi 
l'alliance de fait qui s'est renforcée 


dernièrement à propos du Liban 

entre la Syrie et l'Iran, Damas 

consentir un 

rôle sur la scène libanaise à 

T « Si la rentrée récente des 

iraniens au Liban s'est 

riens ele τάρομάαι! Gus ἃ τας 

Ê , elle aussi à une 

D dt 

ce propos un responsal tique 

Hbanais qui souligne l’aide apportée 

par l'Iran aux partis nationaux liba- 

neïs qui ant fait le de Téhé- 

ταῦ, il y a une quinzaine de jours. En 

mier rôle à la Syrie, 

ΤΌΣΕΣ gpl μερίσας ἥτε 
ce qu’on interprète 

comme la réponse de Damas 

jo Liban pablé à Alger οἱ quil 
pu! et 

mettait en cause son attitude 

dans le pays du cèdre. 


et, dès samedi, l'ambassadeur 
: à M H ᾿ 


d'Algérie au Liban, 
déclarait τ 


pré sur la scène internatio- 
nale et régionale. Les Etats impor- 
tants veulent alder à résoudre cette 
affaire ἱ 


Pour sa part, l'ambassadeur 
d'Union soviétique à Beyrouth, 
M. Kolotocha, affirmait aussi 
samedi que « ἐες contacts pour 
régler la question des orages ont 
progressé de manière substan- 
dielle ». 


De l'enlèvement du cheikh Obeid, 


règlement de l'affaire qui 


à Gaza. — Des affrontements 
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Proche-Orient 


LIBAN 
Deux fillettes noyées 


Jors d’un bombardement syrien sur Jounieh 


Lors d'une tentative 
itter l'enfer de Bey- 
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‘hydroglisseur que des passagers sont 
ainsi pris sous gs re 
syrienne, qui soir, 
barde Le Étorel du pays chrétien 
pour, expliquent Damas et ses alliés, 
empêcher l'arrivée d'armes ira- 
kiennes aux forces du général 
Michel Aoun, chef du gouverne- 
ment de militaires chrétiens. 
Choisi pour sa rapidité 
), ses di 


transbordement des passagers 
s'effectuant par 


il 
Ha 
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L’ayatollah Khamenei a été réélu 
guide de la République islamique 


ea 

Khomeiny, l'ayatollah Khamenei 

Élrempargraÿ τὲ CE 
ΠΝ 


islamique par l'assemb es 


l'imem Kbomeiny, après « avoir 
tenu des qualités, responsa- 
bilités et νος du guide 
contenues nouvelle Conati- 
dution. ». 


nant le vote du 4 juin, stabilisant 
ainsi [500] élection ». 


auit, en 
avril, dans un tre de Fa: 


Estimant 
l'attentat 


coup de filet 
mistes, arrétant notamment le 
ikh Omar 1 Rabman, figure 


ue les masses 
i n'a fait que des dégâts 
ice a ἃ τα 


cons PRIS AL End de Éavonen 
a; au Fa 
εἰ (le Monde du 


Rahman, qui avai 
Hbéré lors de l'assassinat du prési- 
dent Sadate en 1981, est le principal 
accusé dans ce procès. 


A.B. 


lel | mique 2 aunon 


La décision prise alors par 
l'assemblée des experts avait en 
eff elle contredisait 


tion », c'est-à-dire posséder de 
hautes q ifications religieuses, 
avoir « les mêmes qualités que 
J'inam» εἰ « universellement 


et à l'étranger pour 
vote du 4 juin était anti- 
constitutionnel. 
Tel était l'avis de M. Bazargan, le 
de l'opposition légale qui avait 
dans déclaration rendue 


vers 

ses fonctions de guide, 

M hamenei avait renié le serment 

gi avait tant que 1, 

de la blique de « défendre 

QUE conne pride αὶ κεῖας 
comme et 

la République islamique. De 

plus, l’anthenticité de la lettre RE 

lah 


thume de l'imam à l’ayato 


Fayatollah i 
mienne n'a pes fait état ὅν ὉΡΩ͂Ν tr 
tre, mais On peut penser que 
remous par ocument 
Fasemblée polo rs 
« régulariser» la ï fu 


qui n'exige plus du guide 
qu'il soit une - source d'imitation ». 
Par ailleurs, un des chefs de file 

ministre de l'inté- 


Ἢ 
ble δναὶγ lancé un défi au président 
t | Rafsandjani, en estimant que ce der- 


nier ne pouvait entrer en fonction 
tant que l’ayatolish Khamenei 
_ pas al τ: icicllement 

présidence. - lement, son 
excellence l'ayatollah Khameneï est 


constitutionnel devant le 
Parlement et commence officielle- 
menti son travail », ἃ souligné 
M. Mohtachemi dans une déciara- 
tion faite à l'agence iranienne 
IRNA 


La réponse à cette objection, 
conforme à [a Constitution, n'a pas 
tardé et le journal République isia- 
cé dimanche que le 
nouveau président iranien Ali Akbar 
Hachemi Rafsandjani prêterait ser- 
ment vers le 15 août devant le Parle- 
ment islamique. 

JG. 


Les relations 


La crise entre la Belgique et 


I 


en Cr Εατα 
fort supplémentaire, 
Sévérement Griiqué en Belgique ct 


Piqué au vif, le président zaïrois 
᾿ t 
Fe décisions : 


blancs, connus pour leur ultra- ment à convaincre Les gouvernements 
JOHANNESBURG Le patroont minier a occidentaux de sa bonne foi réfor- 
de notre correspondent feit appel aux Pourobtenir miste, ne peut se permettre de 
———  J'abrogation de ce décret mais, pour déclencher une de 
La campagne de l'opposition répression. Elles ont, tontefais, pris 
extraparlementaire contre La ségré- sement la loi, ce qui a déjà entraîné Certaines 
ges dans la vie quoti- 9 les miveurs noirs Des des ts de 
τας que dé le 2008, parles Liu entr σας pourra par ἀκα  l'opaniion me, ἢ eme que ce 
hôpitaux (le Monde) du 4 août,sem ble, faire l'objet discipli- tisme retrouvé ἃ deux 
ble devoir faire tache d'huile, comme Baires pour avoir préparé du thé dans H ya, d’abord, les élections du 6 sep- 
l'avait annoncé, dès la semaine der- τὴς cnisi tembre, qu’ils contestent puisque les 
aière, Κα Mouvement Sémocretique trois quarts de la population en sont 
de masse (MDM), qui rassemble Se tenir prêt exclus, On sait que le des 
mouvements antr-eparthoid. Das syndicats sudafricæins, ( TU) 
mineurs ποῖ s'estjointèle fe A ve Protestentes d'Afri- 2 ne ἀεκραίμο à courte 
Er pal ml vers du 
qu'elles ouvrent leurs instal- répond aussi 
lations à toutes les races. A l’heure noire d'être 
actuelle, en effet, mineurs blancs et le cas où Pretoria et le 
noirs disposent de cantines, toilettes africain (ANC) 
et vestiaires distincts. Cette action a des pourparlers. On en 
déclenché une guerre de communi- très loin, les deux 
qués entre le t (qui revendi- F qui 
Flu pra de Ain discussion. Mais même l'ANC et Le 
minières, l'Anglo-American Corpo- “ 
se (AAC modes avec le 
ui le. 
: τὰ msi ue 5 NUM τὸ de — Une clôture électrique 
gr rage “expliqué la per lon 
persistance de l'aparfbeid dans ses 3, Klomètres, l'A. 
mme li qu'un décret du Sud du Botswana. L'informe- 
el chien purent obtenir août. porte-pero! . ν- 
l'accord ds toutes les parties concer- Ress ἀπράδο mutations. Cons 
nées avant de prendre Lune mesure de per un courant de 
déségrégation, ce qui donne un droit est la troisième du 
A TRAVERS LE MONDE 
Afghanistan τα σατο ϑονίδείαιια des affaires Mfyzambique 
Visite éclair 1e caplsle afghane, fament bar Premiers pourparlers 
morts et à 
Lu à rs cn ἃ afghans ont intensifié τε δίτααυοα in : Dhisksms, chef ἧσῳῃ 
SR ῥ-ς προ “msg SH Mcpane, où δὰ mois can cornes Mozambique (RENAMO), et d'autres 
idmencha 6 août, dans la soirée, Civils ont été tués et cinq cents  MeUtS de 06 mouvement 
l'agence Tass, à l'issue d'une visite autres biessés au cours du mois de semaine à Nairobi, (rit Serres 
éclair « de travail » en Afghanistan de Re ace lon alors de Kaboul, ques mozambicains. Mais ils 
us far angles. Le n'auront, pour l’heure, aucune 
chef de la diplomatie soviétique, qui ᾿ nemant de ΜΑΡΏΤΟ, initie le 
2e soir Kaboul, où Ἡ Bénin président kényan, M. Parep 
était arrivé en milieu de journée, à Moi, les dirigeants de la RENAM 
Se a pce > d Une femme doivent aborder avec leurs ἐξ 
M. Moines en Gortanches, a ge 
une dépêche datée de Kaboul, au gouvernement Det nn ne ae Er 
LIRE coent planes Βα PSE Une femme et un avocat ont fait  zimbabwéen, M. Robert Mugabe, est 
elle continue et contiruers à ourir à 305 
l'Afghanistan une sssistance 
Pour son ἐς 
et Culturel, sinsi que pour [8 défense 
de !s république », ει précisé Tass. 


«Cinq mois om pessé après le 
retrait des troupes soviétiques 
d a décidé 
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Le maréchal Mobutu avait peut- ΘΝ …. 
être aussi surestimé l'importance ; . 
les les politiques et 5 à 

Économiques belges eux-mêmes 

eccordaient à son pays. Aiusi, de 
nombreux dirigeants flamands 
p'aurajent pas vu d'un mauvais œil 
ta rupture nette des relations avec le 


Zaïre, pays francophone, ce qui 
f ἴα un <ün 


par 

que fait figure de précurseur. 
isqu'elle est le seul pays à avoir 
réduction de la dette 


doyen de La Facuké de droit de Nancy. 
Dans le numéro de Juiliet-Août 
d'Arabies 


en kiosques εἴ en librairies 
78, rue Jouffroy — 75017 Paris 
Tél. : 46.22. 34.14 


ἐεικοῦδε, 


ἷ h Gasmigene nur Pt ὅν 


reriennent au beau 


Asie 
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NOUVELLE-ZÉLANDE : lis é prier init 
David Lange, apôtre perdu 
_ dans la politique 


un art en politique. Enfant terri- 
ble d’une Nouvelle-Zélande 
ombrageuss, ἢ n'a pas craint 
d'aller dre leur fair à de grandes 


Rainbow-Warrior, se sont 
heurtés à un interlocuteur tei- 


HÉNMNTE 


il 


ἕ à p. 
ΕΣ 
AIT 


Amériques 


CHINE : une exposition à Pékin 
Les « preuves » de la « conspiration anticommuniste ».., 


point de forcer ceux-ci à s'arrêter 


Exposition en soi tout à fait 
ire en babi- 


menacé de faire passer par les 
armes se serait montré 
indécis an ité de 


Le sommet des chèfs d'Etat centre-américains 
Un plan de démobilisation 


rl dus Lou 7 ασᾶϊ 

ï : À pa 
accord vue de faciliter le 
retour à la paix dans l'isthme. Un 
bon climat avait été créé d'emblée 


Tela, petit port de la côte septen- 
trionale atlantique 


porte, en particulier un plan 
précis de démobilisation des 
“contras» — ces quelque éouze 
mille opposants au régime de 
Mansgus, longtemps soutenus 
militairement par les Etats-Unis, 
et qui se trouvent aujourd’hui, 
inactifs, dans des camps situés, 
précisément, au pe 
Azcona à indiqué 
ΝΕ calsadrier de 


Nations unies et de l'Organisation 
des Etats américains. , 5 

Les cinq présidents, pourtant, 
achoppaient encore, dimanche, 
sur la définition du point de 
départ du processus de démobili- 
sation. Or cet élément est décisif : 
les Etats-Unis, en effet, estiment 
que la « désactivation » des oppo- 
sants au régime sandiniste ne 
pourra être entreprise «qu'après 


invité à Tele a, dès lors, émis les 
plus expresses réserves sur une 
formule organisant la démobilisa- 
tion des «contras», sons l'égide 
des actuels dirigeants de Mans- 
gua. Or la position des Etats-Unis 
est d'autant plus importante que 
c'est eux, sans doute, qui 
devraient accueillir la plupart de 
ces opposahts qui renonceraient à 
rentrer dens leur patrie. C'est 
d’ailleurs leur oposition qui avait 
paralysé un précédent accord des 
cinq chefs d'Etat au sammet de 
Costa del Sol, au Salvador, le 
15 février dernier. ; 

Un autre élément de détente a 


paix du Front Marti de libération 
nationale (FMLN) du Salvador 


par les sandinistes (et Cuba) 
depuis le déclenchement de 
actions, en 1980. Le FMEN, daos 
son messape, DrOpOSe, UNS HOU- 
D D πατέσθς 
» avec le régime dù président 
Alfredo Cristiani, au pouvoir 
depuis le 1e juin, sous les couleurs 
du parti d'extrême droite Arena. 
M. Cristiani avait, quant à lui, 
annoncé avant le sommet qu'il ne 
signerait accord ne com- 
portant pas également une for- 
roule de paix concernant son pays. 
Le projet d'accord de Tela 
envisage, enfin, ce que serait le 
statut de TONUCA, une force de 
l'ONU en Amérique centrale. . 


usretses, PS 


CUBA 
Suicid 
dan officier 
du ministère de Pintéri 
La Havane. = Le chef de la direc- 
tion financière du ministère cubain 


‘ancien titulaire du portefeuille 
de l'intérieur, le général José 
ἢ avait été remplacé à 


Arnaldo Ochoe, héros de 
la République », et son aide de 
camp, le capitaine Jorge Martinez — 
à la suite du procès qui avait suivi. 


taires blessés — n’attirent guère le 
Pékinois, et le provincial y jette 
tout juste un bref coup d'oeil. 

En revanche, on se presse 
devant les vitrines exposant avec 
la plus désarmante ingénuité les 

ves du caractère « antisocia- 
liste » du soulèvement : citations 
intégrales des dissidents en vue, 
carnets de notes personnelles des 
agitateurs étudiants, benderoles 
ct drapeaux, bandeaux serre-tête 
frap: des slogans du mouve- 
ment — + À bas la corruption», 
« Vive la démocratie » — et 
autres démonstrations symboli- 
ques et matérielles de soutien de 
ces forces « réactionnaires > exté- 
rieures, notamment de ΕΠ 
que le régime dénonce 


it entier, des radiocassettes, des 
messages d'encouragements.… A 
Fappui de la thèse du complot 
soutenu par l'Occident, les photo- 
graphies de deux journalistes 
américains expulsés, prouvant 
leurs contacts avec des dissi- 
dents : ils sont présents à des ras- 
semblements publics d’agita- 
teurs. 


Un invraisemblable 
inventaire 
Que pense donc le visiteur, 
venu individuellement ou en 


confisquées — « volées » — avec 
leurs munitions par les 
aux soldats ? ible à déter- 


revues de Hongkong où les dissi- 
dents se sont exprimés, ou se 
poussent du coude devant telle ou 
telle pboto iculièrement par- 
lante. La foule assise face à 
l'écran géant de vidéo retient son 
souffle devant les évolutions du 
civil et du char tandis que La voix 
de la commentatrice donne le la 
de la propagande officielle. 

Une chose est certaine : l'expo- 
sition ne se donne même pas La 


CAMBO 


ptine de chercher ἃ convaincre 
sérieusement les indécis 2yent pu 
douter du Perti communiste. Les 
violences physiques commises par 
des insurgés contre des soldats n'y 
sont même pas dans 
l'horreur crue à laquelle la 1élévi- 
s'était adonnée sur ls moment 
en diffusant per exemple les 
᾿ de cadavres émasculés et 


dible, les éléments de la société 
qui sont prêts à accepter sans dis- 
cuter la vérité des médias A 
moins que l'armée dans son 
ensemble n'ait pas jugé opportun 
de prendre trop ouvertement parti 
pour cette vérité d'aujourd'hui ? 
Dens ia cour du musée, des 
familles se prennent en photo 
devant les carcasses roussies de 
quelques-uns des engins blindés 
détruits par la foule dans La ouit 
du 3 au 4 juin A côté, trône une 
petite berline japonaise blanche 
offerte aux agitateurs étudiants 
par une compagnie d’informati- 
que chinoise qui s'était déclarée 
favorable au mouvement contes- 


dans lequel est plongée la popula- 
tion chinoise devant le dernier zig- 
zag en date du régime? A tant 
faire état de son bon droit, celui-ci 
est. peut-être en train de fournir 
des arguments à ses opposants. 
FRANCIS DERON. 


Φ CHINE : dix Tibétains 
— Dix Tibétains ont été 


émeutes et «activités contre- 
ie > lors des manifesta- 


: 


Une mission de PONU 
attendue à Phnom-Penh 


L'équipe technique des Nations 
unies Chargée la Conférence de 
Paris d'étudier la situation au 
Cambodge aura toute latitude pour 
mener à bien sa mission dans ce 
pays ravagé per la guerre, a 
déciaré dimanche 6 août son chef, 
le lieutenant- Martin Vad- 
set, à son arrivée à Bangkok. 
« Toutes les factions cambod- 
giennes et les pays de la région ne 


se sont pas fait prier pour nous ᾿ 


accorder leur soutien. Nous 
sommes donc persuadés que nous 

gr ce que nous vou 
», 8 dit aux journalistes l'offi- 
norvégien. 


cier 

L'équipe de quinze personnes, 
qui devait partir lundi pour 
Phnom-Penh, a l'intention de ras- 


d'élections généreles, 
a indiqué le lieutenant-général 
Vadset. Jusqu'à présent, le Viet- 
nam et son allié de Phnom-Penh 
refusaient 1oute intervention de 
l'ONU dans le règlement de 
l'affaire cambodgienne, raison 
de la reconnaissance par les 
Nations unies l'opposition tri- 


Norodom Sihanouk, les nationa- 
listes de l'ancien premier ministre 


Fes ἐπακοῖτει à DE σας 
affaires a 
l'équipe de l'ONU visiers le from. 
tière avec le Cambodge où vivent 
près de 300000 réfugiés khmers, 
ct aura également des entretiens 
avec les diri ἐς Γ ition 
dirigeants ‘opposi 
Pendant son séjour d’une 
semaine au bodge, la mission 
technique doit inspecter les fron- 
tières avec Le Vietnam, la Thaï 
lande, et peut-être le Laos, at-on 
ajouté au ministère. A son retour ἃ 
Phaom-Penh, ls premier ministre 


A Paris, entre-temps, le prince 
Sihanouk a proposé, vendredi 
après-midi, devant Je comité ad 
hoc sur la «réconciliation natio- 


Le prince, qui avait été appelé 
par les coprésidents — français et 
indonésien — à exprimer ses posi- 
tions devant le comité, a proposé 
notamment une formule prévoyant 


tion), et d’un gouvernement rebap- 
tisé « administration d'unité 
nationale >, chargé d'expédier les 
affai 

Selon cette formule, le gouverne- 
ment de Phnom-Penk, cürigé par 


haitent Hanoï et Pbnom-Penh, 
même s'il change de nom D'un 
autre côté, la « koute autorité pro- 
visoire » se rapproche du gouverne- 
ment quadripartite que souhaiterait 
former l'opposition avant les élec- 
tions. 


e BANGLADESH : cent 
cinquante-cinq morts dans da 
graves inondations. — Les graves 
Mmondetions qui frappent la nord-est 
du Bangladesh ces derniers jours ont 
déjà affecté cinq régions, faisant au 
moins cent Cinquants-cinq morts alors 
que trois cent mille personnes sont 
isolées par les eaux, at-on appris 
dmanche G août, dé sources off 
cielles. Lo président Ershad s'est 
rendu à Zakigan, annonçant une aide 
d'urgence de 1,25 million de dollars à 
ce comté, [5 plus sinistré. 


Le querante-quatrième anni- 
versaire du bombardement atomi- 
que américain qui a mis fin à la 
seconde guerre mondiele a été 
marqué, dimanche 6 août, à Hiro- 
shima par une cérémonie rassem- 
blant cinquentecinq mille per- 
sonnes, qui ont lancé un appel à 
l'interdiction immédiate des 
armes nucléaires. 


Le maire de la ville, M. Take- 
shi Araki, a affiché, face au 
monument à la mémoire des vic- 
times, une liste des noms des 
4424 personnes décédées depuis 
un an et considérées comme vic- 
times de l'explosion. Ce qui porte 
à 157071 le bilan officiel des 
morts des suites du bombarde- 
ment du 6 août 1945. Leur 
mémoire 3 été saluée par une 
minute de silence des participants 
à la cérémonie, qui s'est déroulée 
dans le Parc de la paix. 

Le ᾿ “νι Γ 4 
M. Sousuke Uno, rappelant que 
l'accord soviéto-américain sur 
l'dimination des armes nucléaires 
à portée intermédiaire (INF) a 
pris force l'an dernier, a déclaré 
que « les armes nucléaires straté- 
giques doivent être réduites et les 
armes chimiques totalement 
interdites ». 


Le chef du gouvernement a 
ajouté que le Japor-allait joner un 
rôle plus actif au sein de la com- 
munauté internationale pour 
apporter sa contribution à l'ins- 
tauration de la paix et de la sécu- 
rité. 

M. Araki à ju une déclaration 
de paix demandant notamment 
que « les armes nucléaires soïent 
bannies ». « Hiroshima a servi à 
maintes reprises d'avertissement 
sur l'impossibilité d'une coexis- 
tence des êtres humains et des 
armes nucléaires. Cet appel a 
produit un effet sur l'opinion 
mondiale, à la suite de quoi des 
négociations pour ἴα réduction 


désarmer les forces des Tigres de 
libération de l'Eclam tamoui 
{LTTE, pel groupe de gué- 
rilla), ph de mille soldats de 
r'IPKF et plusieurs milliers de gué- 
rilleros présumés a 


f 
e 
Ἢ 


Chinois, -- Un officier de l’armée 
popuisire chinoise, le commandant 
Zuo, passé avec son épouse, le 
28 juillet, de Coréa du Nord δὴ Corée 
du Sud Us Monde daté 30-31 juillet}, 
a quitté Séoul pour les Etats-Uris où 
couple souhaite obtenir le statut 
de réfugié, ἃ annoncé, lundi 7 août, 
un porte-parole du ministère sud- 


coréen des affaires étrangères, — 
{Reuters}. “4 
«τα μιαακοειροσνελα. ταράξει θς, = 
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Politique 


Un entretien avec M. Jean-Yves Le Gallou 


chef de file de l'extrême droite au conseil régional 


« L’Tle-de-France doit affirmer son pouvoir » 


Avani de révéler son dispositif 
pour la région parisienne, à la fin 
Juillet, M. Michel Rocard, sou- 
cieux de concertation, avait 
recueilli les avis des responsables 
des partis composant le conseil 
régional, ainsi que ceux de 
MM. Pierre-Charles Krieg 
(RPR) et Jean-Pierre Fourcade 
#UDF}, président et premier vise- 
président du conseil. Mais, volon- 
tairement, il n'avait pas convié à 
l'hôtel Matignon le Front natio- 
nal qui, avec dix-neuf élus sur 
cent quatre-vingt-dix-sept, joue 
un rôle charnière empéchant le 
RPR er l'UDF d'avoir une majo- 
rité absolue. 

Le président du groupe FN. 
M. Jean-Yves Le Gallou. conseil- 
der municipal de Colombes, a 
répondu à nos questions. 

«a Avant d’amsoucer le 26 juil- 
let an conseil des ministres son 
plan pour Pasglomération pari- 
sience, M. Michel Rocard a 
organisé une large concertation 
et s’est eutretenu avec des per- 
scnmalités du RPR, de l'UDF, 
du PS, du PC. Le Front nationai 
a été laissé sur la tonche. Cela 
vous choque ? ? 

— À vrai dire, je n'ai pas été 
vraiment surpris, mais le procédé 
du premier ministre dénote une 
ettitude parfaitement antidémo- 
cratique. Sachez que le FN repré- 
sente, sur [8 base des ee. pré- 
sidentiel et européen, 15% des 
électeurs en Ile-de-France. Appa- 
remment, pour M. Rocard, le cri- 
tère de la représentativité d'un 
groupe politique n’est pas dans sa 
Capacité à mobiliser des électeurs 
mais à luire des fausses fac- 
tures. J'ai d'ailleurs protesté 
contre cet ostracisme en deman- 
dant mi-juillet par lettre des expli- 
cations au préfet de région. 
J'attends toujours sa réponse. 

— Et si vous aviez franchi le 


* — J'aurais insisté sur deux 
points. D'abord les problèmes de 
société qui relèvent jrs l'autorité 
de l'Etat et de lui seul. C'est à 
l'Etat d'assurer la sécurité des 
citoyens et de se donner les 
moyens de stopper le flux migra- 
toire Le-de-France. Ce flux 
d'étrangers constitue d’ailleurs 
l'une des causes — pas la seule — 
des pressions sur le logement. 
Autre point : La région doit affir- 
mer son pouvoir sur toutes les 
questions relatives ἃ l'aménage- 
ment, l'équipement, la circulation 
et les grandes infrastructures de 
transports. Dans ce dernier 
domaine, à l'évidence, il manque 
une autorité unique coordonnant 
les compétences des entreprises, 
des collectivités locales, de l'Etat, 
de la RATP ou de la SNCF. 
Cette dispersion est source de 
paralysie mutuelle. 

— Au conseil régional donc 
de piloter l’ensemble ? 

— Oui, cet organisme de régu- 
lation auquel je pense devrait être 
mis en place autour des autorités 
régionales. Quand les citoyens et 
les usagers sont mécontents, il 


e M. Mestre : regrets. 
M. Philippe Mestre, député UDF de 
Vendée δὲ candidat à la succession 
de M.Jean-Claude Gaudin à la prési- 
dence du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, estime € très regrettable » 
que «l'organisation actuelle de 
l'opposition ne lui permette pas 
d'avoir un chef » et renouvelle dans 
un entretien au Journal du dimanche 


Painat de ML Barre rend par shine 
hommage à M. Giscard d'Estaing, 
estimant que le succès de la liste 
UDF-RPR aux él européennes 


lui doit besucoup ». 
e La préparation du ès du 
précision. — M. André Delat- 


tre, “député socialiste du Nord, pos 
μας φῇ μα Ξε τα la « 

ue ique le 26 juillet par 
M, Lionel , FPOUS En Κ: 
nous signaler « ls caractère erroné da 
certe information ». « Je n'ai contre- 
signé aucun texte, déciare-tl. J'ai 
pour habitude de proposer à ma 
base, en l'occurrence {3 section 
locale du Parti socialiste, les diffé- 
rents taxtss proposés à le réfleuon 
des militants avant de rendre pubii- 
Que τουῖθ décision. La discussion 
Sur ce texte n'est pss encore com- 
mencée, compte tenu de la date | 
encore lointaine du prochain 
congres. » 


faut qu'ils sachent clairement 
quel est leur interlocuteur. 


— Non, je suis très déçu. A 
toutes les lignes de son communi- 
qué, il parle au futur, il emploie Le 
terme « je réfléchis... » Et puis il 
met toujours en avant la concerta- 
tion comme un moyen pour éviter 
d'agir. C'est la palabre comme 
paravent de l'impuissance. 1 
s'agit d'une politique du simula- 
cre. 

— Et le Livre blanc que doi- 
vent préparer les experts d'ici à 
la fin de l’année ? 

— Encore une façon de perdre 


.six mois. Mais la mesure à mes 


yeux La plus urgente — une auto- 
rité régionale des transports — est 
repoussée aux calendes grecques. 


— C'est un bon point mais toute 
la question est de savoir à qui et 
comment seront attribués les loge- 
ments. Vous savez que c'est un 
immense gisement pour les trafics 
d'influence de tous ordres. 


_ Etes-vous favorables aux 
autoroutes ἃ péage ? 

— Oui, si cette formule permet 
d'accélérer le programme et à condi- 
tion qu'on n'y ait recours que 
comme appoint. Mieux vaut une 
autoroute «sans» qu'avec » 
péage. Mais mieux vaut une auto- 
route à péage que pas d'autoroute 
du tout. 

— Et ie rétablissement de la pro- 
cédare jJ'agrément pour Fes 
bureaux 7 


ports, mais le gouffre sans fond 
de T'éducasion nationale et 


fait tout payer aux régions, qui, 


cpon nee eh ee chapitre 
pour la pédagogie ou la gestion. 
demande aussi une tion diffé- 
rente des ressources entre ce 
ui revient aux COMIMUNES, AUX 
départements, à la région. au δξαν: 
fice de cette γα. 


— Faute d'avoir passé un accord 
stratégique avec le Front National, 
M. Pierre-Charles Ke ne Es 
s'appuyer sur une majorité 


Dee pos Leretr 
fragilité visdovis des socialistes. 


— recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD 


Après leur succès aux élections européennes 
Les Verts s’interrogent 
sur les structures de leur mouvement 
et sur leurs relations avec les partis 


et de 
choïx politique nés de leur 
récent succès aux élections 
européennes. 


SOPHIA-ANTIPOLIS 
de notre envoyée spéciale 


Les Verts sont comme les 
Jeunes couples, Avouglés par leur 
désir (de victoire) jusqu'au soir 
des élections, ils réalisent seule- 
ment eu lendemain de leur succès 


“que le « plus dur reste à faire » εἰ 


que «les difficultés ne font que 
commencer ». Loin d'être une 
lune de miel, leurs dixièmes Jour- 
nées d'été auront témoigné des 
premières ἢ et des pre- 
mières inquiétudes | entre les 
députés européens et ceux qui 
sont restés simples militants. 
Certains, parmi ces derniers, 
remarquent que leur chef de file, 
Antoine Waechter, bénéficie des 


tion est contestée par le député 
européen, Yves Cochet, qui consi- 
dère que ἐ ne doit pas y avoir au 
sein des Verts de monopole de la 
prise de parole. Cela ne peut que 
fragiliser noire mouvement, dit-il 
Nous avons tous des compétences 
différentes. C'est notre diversité 
qui fait notre richesse ». 

D'autres militants expriment 
leur désarroi devant « {a relative 
distance » qui s'est établie au fil 
des mois entre Antoine Waechter 
et les Verts. Devançant les criti- 


ques, le chef de file a reconnu 


qu'e à force de répondre à la soi 


dicitation des médias εἰ d'appor- 
ter son soutien à différents 
groupes, [11] avait été ces der- 


- nières semaînes plus absent 


φι ἘΠ] ne l'aurait souhaïité ». 

D'autres encore s'inquiètent 
devant l'inégalité de faitaensre 
ceux qui ont accédi 6 à la vie poli- 
tique e1 ceux qui n'ont pas de 
mandats ». « Nous devons, dit ua 
responsable, rééquilibrer l'ensem- 
ble de notre mouvement et être 
unis dans l'égalité au travail. » 

Redéfinir 
we stratégie 

Au-delà de ces petites querelles 
d'intérêts, les Journées d'été de 
Sophis-Antipolis auront montré 
l'urgence pour Les Verts, au lende- 
main de leur succès électoral, de 
redéfinir on clarifi ἘΓῸ leur stratégie 
interne et externe. Les écologistes 
français doivent gérer l'afflux des 
nouveaux adhérents — ils étaient 
2 000 τὸ dernier, ils sont 
aujourd'hui plus de 5000 — et 
adapter en conséquence leurs sta- 
tuts et leurs structures. Cette 
réforme doit, pour certains, faire 
l’objet de leur ine réunion 
en novembre, qui prendra la 
forme d'un congrès ou d'une 
assemblée générale. 

Pour d’autres, comme Yves 
Cochet, cette réforme statutaire 
ne «doit pas être une priorité ». 
« Les vrais dit-il, sont 
à l'extérieur du mouvement et 
pas tellement chez les Verts. 
Nous ne devons pas réfléchir de 
manière nombriliste. Ce n'est pas 
ça notre responsabilité. Ce n'est 
pas le moment de bouleverser les 


statuts. Laissons nous d'abord le 
temps d'acquérir une maturité 
suffisante. » 

Les Verts doivent aussi déter- 
miner la stratégie qu'ils applique 
ront dans les rem er peu. 
autres partis politiques. τ 
oppose tradi traditiomnellement les par- 
tisans de l'autonomie, surnomumés 
« Les Verts inoxydables ». proches 
de M. Waechter, εἰ les partisans 
d'use politique souple, proches de 
M. Cochet. M. Waechter a rap- 
pelé « « la nécessité pour les écolo- 
gistes français de. conserver la 
radicalité de leur démarche». 
« Si l'on s'engage dans le com 
promis, on a perdu la moitié de la 
bataille », at-il averti M. Cochet 
refuse pour sa part de passer 
«ἐπε sorte de contrat de gouver- 
go avec un quelconque 
Lacie » que «des 

nn soient passés 
avec ceux qui seront les plus à 
mème de défendre le combat éco- 
logiste ». 

Malgré ces différences stratégi- 
ques, M. Cochet a exhorté les 
militants à soutenir unanimement 
leur chef de file dans ses fonctions 


européenne 

ment régional et l'aménagement 
du territoire. « Nous ne sommes 
pas majoritaires à Strasbourg 
Antoine va ns Ep A Fe des 
pressions consii es a pars 
de tous les lobbies. I] peus en être 
la victime et le mouvement avec. 
Nous devons, donc, être totale- 
ment solidaires d'Antoine. Nous 
sommes au pied du mur. Les 
Verts gagneront unis ou ne gagne- 
ront pas, » 


s.L 


| 


Communication 


La libéralisation de l'audiovisuel en Hongrie 


Une chaîne commerciale sur les bords du lac Balaton 


Ls première télérision com- 
merciale dans un pays de PEst a 
fait son apparition sur les écrans 


Les vacanciers allemands n’en 
reviennent pas ! Fraîchement débar- 
qués à Siofok — ville-phare du plus 
grand τας Ares centrale, le Bala- 
ton, suivent un programme 
télévisé auquel ils ne s'attendaient 

pes. Depuis le 1° En pee l'histoire de 
Paudiovsuel une 
nouvelle étape. À 8 Core s0n- 
nantes, en € et, déferlent les images 
de la première télévision commer- 
ciale hongroise : Balaton Channel 
mages de synthèse, musique bran- 
chée. rythme soutenu. tous les 
ingrédients électroniques ont été 
réunis pour rendre cette 1£6lévision 
locale miroitente. 


Tourisme oblige, la moitié du pro- 
est traduit ou simultané- 
ment sous-titré en allemand (pas 
moins de 1.3 million d'Allemands 
ont séjourné à Siofok en 1988). De 
8 à 10 heures et de 20 heures à 
minuit, des séquences de trois à huit 
minutes se succèdent, dont la grande 
wajorité sont en direct. « À tout sei- 
gneur, tout honneur», c'est une 
Prière protestante qui ouvre la voie 
aux autres émissions. Cours de 
nastique, conseils médicaux, 
recettes de cuisine s'enchaïînent, 
catrecoupés de vidéoclips et d'infor- 
mations brèves officielles. 

« Enfin le réve cède à la réalité », 
soupire, satisfait, Peter D. Kovac's. 
Maître à bord de Baïiaton Channel, 
le directeur général est sur la brèche 
depuis cinq ans. impatient depuis 


a ——— - 


use décennie et depuis 
jours... Il a débuté sa carrière 
comme correspondant à Pecs, pour 
la radio nationale. Après quelques 
années passées à [8 tête d'une chaîne 
câblée municipale à 
(centre ouest de La Hongrie), i s'est 
tout naturellement candidat à 
l'achat de l'installation de la télévi- 
βίου hertzienne de Siofok créée, dy 
a un an, par ct la mairie. À la 
miaoût 1988, ἢ acquiert avec Le sou- 
tien financier de Filmpremier — une 
société de production privée sise à 
Budapest — 54 % du budget d'inves- 
ns qui représente, au total, 
20 millions de forints C2 m miliions 
de francs). Le reste appartient à la 
municipalité. 


Recours 
à la publicité 


Installés provisoirement dans je 
centre culturel, les studios, prêtés 

Len re ΠΡ. τοι τον ae 
matérie! formant au 
Avec des caméras, ‘éemer modéle 
jsponsis, et-une régie ITT, ia rédac- 
tion n'a pas lésiné sur les moyens 
< pour un travail professionnel et de 
qualité ». Fa jeune équipe, ne 
quinzaine de permanents et huit 
rédacteurs occasionnels, est sur le 
Pont depuis six mois, dans une 
ambiance bon enfant. 

Seconde originalité de Balaton 
Channel, ce sont des ressources 
Finege ἃ ξαϊμῖσσε ou de promcon 

᾿ ου 

directs d'un produit, qui alimentent 
la trésorerie. Si un spot d'une 
minute coûte 80 000 forints 
(8 800 francs) sur la chaîne natio- 
nale Magyar TV. il ne revient qu'à 
8 000 forims (200 pour la publicité 
locale sur ce programme). 


INSCRIPTIONS ENCORE POSSIBLES DÉBUT SEPTEMBRE 


> ETUDES EN 
se UNIVERSITÉ 


L'annes amériaine aprés le bac {17 à 24 ans}. 
ὁ Drôme de Dares on 18 πος 18 à 9 am 


USA 


année. semestre, ste (18 a 35 ans) 


ΠΣ lus dnémes BAS MBA : MASTER; Ph. DJ. 


UNIVERSITY STUDIES IN AMERICA. Inc- 
French-Office, 57, rue Ch.-Laffitte, S2 Neuilly. 47.22.94,94. 


tou- . 


Pourtant, les vacances terminées, 
les maquilieuses boucleront leurs 
valises ; les présentatrices bilingues, 
séduisantes, et la publicité allé- 
chante hiberneront jusqu'à La pro- 
chaine saison Car la chaîne lève 
l'ancre au profit de l'austère « télévi- 
sion M. le maire». « La mise en 
place de deux émetteurs supplé- 
mentaires consacrera noire téna 
cité» poursuit, inébraniable, Peter 
D. Kovac's (1). 

Balaton Channel est l'un des 

de la libéralisation du 
secteur de la communication en 


πρὶ. ele le ae cu ei. 
gnée de publications à 
ont été autorisées depuis 1957. 


ἢ faut attendre 1980 pour voir 


POINT DE VUE 


La couleur de l'argent 


par Michel Becq 


administrateur de la commission 
des affaires sociales du Sénat | 


LL'éseré à arts ter 


ἂν τα ἴδς méctes Où ls borne Ge a 


. Les auteurs doivent 


retransmis 

habitent des frontières suivent 
déjà — et is longtemps — les 
émissions allemandes et autri- 


se répondent aux Gris 
litiques , économiques et cultu- 
relles locales ». 


Celle qui devrait être votée cet 
automne élargira justement ces 
conditions et autorisera officielle- 


principale. Peu à peu, la loi du mar- 
hé rattrape donc les nécessités poli- 


tiques. 
LUC FOURNIER. 


(1) Actuellement, Balston Channel 
peut être reçue par 1,5 million de télé 
Spectateurs. 


s [NE le 27 juin 1919, à 
βὰν: Fe Lorient, Louis 


ERYNICRI JOZEF {aussi 
ΕΣ ΚΗ EDWARD 
ER et JAKOB KATRA), 
né en 1899 à Chmielowiec, dans ke 
Woï Kicleckie, Pologne. 
A vailé à Lens de 1925 à 1 39 


ΜΒΟΤΤΙ, 2 Duke Streez, 
St James's, London SW1Y ΘΒ, 
Angleterre. 
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La communauté musulmane envisage une grève des impôts locaux 
L’introuvable mosquée de Cavaillon 


L'Association culturetle 
de QT 


entière, qui contribuent à l'essor 
économique de cette régions, 
ajoute-t-il. 


La municipañté, efe, semble 
tout bonnement prise au 


qu 
déjà enchaïnés dans cette 
affaire ». « Quoi qu'il en soit, 


ne leurs impôts  sjouts-t-i, ot δἱ une difficulté de Arrivé en mars 1988. 
locaux si une sale ne leur dernière heure devait surgir, ja ne Maurice Bouchet, qui s'installe 
était pas accordée dens les Compte pas mo dérober aux onga- tout justa dans sa nouvelle mairie, 
mois à venir. Le maire ἮΡΕ de  gernents pris avec votre associs- s'est entretenu avec Brehim 
la vite, M. Meurice Bouchet, On. » Abdou une seule fois au cours 
s'étonne de cette menace : Mais la tôche est difficile et les d’une δ rencontre informelle », où 
depuis son élection en mers salles sont rares : un an plus tard, ἰ6 problème du feu de prière des 
dernier ἢ n'a reçu, dit-il, la situation n'a pas évolué, c Jo musulmans de Cavaillon a été 


vous avous que ja n'ai pas réussi « 
à répondre à vos souhaits d'avoir 
souligne-t-l en 


Cavaillon qui n'est plus un feu de 
histor- 


Hioés à franchir les griles d'entrée Culte mais un monument ; 

qua ? Lors de l'assemblée géné- mosquée. qui ne lui avait jamais 
Qu foyer. 1 arrive pourtant que 5 ie da F'ACIC, lo 7 μοι damier, διά 

les discussions s'embellent. Les «Jo n'ai roçu aucun courrier, 


une audience au maire afin les le 
RM ee el Ce pes ete 
une sale située dans le ἐξ trop ᾿ 
tp Aujourd'hui, la communauté Mais le maire aussi 


velle communautaire 
ot répugnent à Ini confier un rôle de 
contrôle ou de vérification. Pour ten- 
ter d’assouplir leur position, 

est allé à Londres 


Les arguments de M. Brice 
Lalonde? D'abord celui du bon 
sens. 


ματα τε Cats Mileee et dut 
d'autres Etats, comme la Suisse 


France même, la création de 
᾽ sera l'occasion de mettre un 
peu d'ordre parmi les dizaines 
d'organismes et de laboratoires qui, 
dans une certaine pagaille, jouent le 
rôle de «vigiles de l'envirome- 
ments. 
Dans son porte-documents, 
Lalonde encore use dizaine de 


Jorge Luis B 


Ultimes 
dialogues 


avec Osvale 


j pl 
: règlements de détail ct vont ca adog- 
. ter d’autres. Là n’est plus l 
de Ἡ s'agit de savoir si les déchets doi- 
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Un violent orage a inondé Narbonne et ses environs 


sont bloqués les eaux, 
qui, en certains endroits, attei- 


les 5a et 


er le jrs de 
l'Espagne durant le ἢ de 


samedi, causant la mort d’un jeune 
campeur, provoquant des inonda- 


tious et interrom) la circulation 
sur les routes et les voies de chemin 
de fer. 

En mouillant la et en 


faisant remonter le taux d'humidité 
de l'air, ces tpitations ont eu au 
moins le mérite de réduire les ris- 
ques de fox de fr Les cond 
la semaine dernière, avai 

Te départements du Sud 
Est et de la Corse sont tous éteints, 
mais les responsables de La lutte 
anti-feu demeurent en alerte, Mal- 


que reste 
tures torrides, ct i} suffirait que le 
vent se lève à nouveau pour que les 
feux reprennent. 

A l'étranger, notamment sur le 
continent nord-américain, La sitmar que 
tion n'est meilleure. Cinq 
dix À canadiennes 


provinces ont été le 
théâtre d'incendies gigantesques 
qui, selon une estimation, 


première 
auraient détruit 3,2 miltions d’hec- 
tares de forêts, soit Je double de ce 
qui était déjà parti en fumée 


1988. Dans l'ouest des Etats-Unis, 
l’armée ἃ été mobilisée venir en 
aide aux pompiers de l'Oregon, qui 
luttent contre plusieurs sinistres dé 
grande ampleur. Déjà 560 000 hec- 
tares opt été parcourus par les 
flammes, et les experts annoncent 
que 1989 sera une année noire. 
Déjà, 1988 avait été catastrophique, 


système Ph Lo on pes ἀρεῖς 

que ques années une telle pm 
scientifiques commencent à 
s'inquiéter. Certains d'entre eux 
mettent en cause une modification 
da climat, c'est-à-dire une élévation 
de la température moyens qui 
pe δὺς à lere de care 
par l'accumulation de pol- 

Hp tee 
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La recherche sur les tremblements de terre 
Nouvelles plongées du sous-marin «Nautile» au large du Japon 


franco-nippone permis, 
1984 εἰ 1985, Dés de k 
Kaïko ; en 1985, le Nau- 


ἘΣ 
que « Eurasie » ΠΝ Monde du 
21 soût 1985). 


dent à ce que se produise, dans un 
avenir indéterminé mais probable- 
ment un séisme majeur, La 


Les plongées de 1985 avaient 
eh pr informations nouvelles 


sur les mécanismes qui se produisent 
dans les fossés océaniques. La cam- 
pagne Kaïko-Nankai sera consacrée 
à la zone la plus sensible des fossés 
japonais, c'est-à-dire au fossé de 
Nankai et particulièrement à la baie 
ep nsc (66,1 
péninsule d' 

Comme Kzaiko, la campagne 
Kaiko-Nankai est organisée à la 
fois par l’Institut français de recher- 
che pour l'exploitation de le mer 
(IFREMER, auquel appartient le 
Nautile) et le laboratoire de géolo- 
gie de l'Ocean Research Institute de 
Tokyo. Y participent aussi, notam- 
ment, l'Ecole normale supérieure, 
l'Institut de physique du globe de 
Paris, l’université Pierre-et- 
Marie-Curie (Paris-VI), l'université 
japonaise de Chiba.… 


YVONNE RESEYROL. 


Pendant sa présidence de la Communauté 
Paris veut accélérer 
l’Europe de l’environnement 


vent continuer à être considérés 


ports, leurs dépôts 
tions de destruction. La France 
soubeite qu'on ne perde pas de vue 
leur toxicité éventuelle. Elle prûne 
leur élimination à la source ou le 
ples près possible de leur lieu de pro- 
duction. Les Britanniques 


sont éga- 
lement de cet avis. 


M. Lalonde veut encore faire pro- 
gresser et traduire en textes comme 
Dana Es Gus ἰάδου Forges : d RDS 
celle de «produits propres ». 
ap hs τὐρόησβε: 
fabriquer de telles marchandises en 
lear attribuant un «label vert». Ne 
serah-ce pas le meilleur moyen de 
Oppee δ᾿ Μ suiten rats pOneNtS 
et 15? Ensuite, celle de la 
liberté de Pinformation en matière 


ments administratifs (CADA). 


Avec l'extension aux voitures de 
moyenne cylindrée des normes anti- 
polation déjà prescrites pour les voi- 
tures lépères, avec la limitation de 
TYutilisation des nitrates en agricul- 
ture et avec quelques autres direc- 
tives du mêmes genre le secrétaire 
d'Etat à l'environnement ne man- 
quera pas de travail à Bruxelles. Et 
cela, d'autant moïns que lui οἱ ses 
collègues n'ont, sur feur 
que deux réunions prévues d'ici ci à ia 


fin de l’année : le 19 septembre et le 


© Les Mines de potasse 
d'Alence condamnées. 


don qui asait σιό dont à le sous 
française d'utilsér le grand canal 
d'Alsace pour évacuer se5 saumures. 
Ctta décision est un nouvel épisode 
de la guérilla juridique qui opposs les 
Néerlandais aux Mines de potesse 
d'Alsace depuis 1983. 


Après trois ans d’immobilisation 
La navette Columbia devrait mettre 
sur orbite un satellite espion 


Colmmbie, la plus ancienne des 
trois navettes 


avec Cinq astronautes à bord. 


Comme toujours dans ce cas, le 
Pentagone observe un secret quasi 
total, mais, selon les milieux spécia- 
lisés américains, Columbia devrait 
mettre sur orbite un satellite espion 
de dix tonnes doté de caméras uitra- 
sensibles, le second engin militaire 
lancé par une nevette depuis le 
début de l'année. L'heure de lance- 
ment est prévue entre 13 h 30 et 
17 h 30 heure française. La NASA: 
ne devrait publier que trois informa- 
tions : un rapport sur l'état de la 
navette quatre heures après le décol- 
lage, l'annonce du «créneau» de 
retour sur la base Edwards (Califor- 
nie) vingt-quatre heures après le 


départ, ct l'heure exacte du retour 
vingt-quatre heures avant l'atterris- 
sage. À pert cela, le silence ne sera 
rompu qu’en cas de difficultés. 


Le dernier vol de Columbia 
remonte au 12 janvier 1986, seize 
jours avant l'explosion de Challen- 
8er qui fit sept morts. Depuis, deux 
cent cmquante modifications ont £t£ 
cffectuées par les ingénieurs de la 
NASA pour améliorer la fiabilité 
des navettes et le sécurité des astro- 
mautes, AS a Dons D 
tembre 1988 avec Di 
Atlantis, qui ont depuis ἀπεεῖσε, à è 
elles deux, cinq missions, Pendant 
longtemps, Columbia, qui avait fait 
sa première sortie en 1981, 2 
attendu dans un hangar ἃ Cap Cana- 
veral, servant même parfois de 
réserve de pièces détachées pour ses 
deux «sœurs» plus récentes. 
(AFP, AP.) 


Depuis 1980 


Vingt 


personnes sont mortes en Chine 


à la suite d’accidents nucléaires 


Différents accidents nucléaires 
survenus en Chine populaire depuis 
1980 ont fait vingt morts et mille 
deux cents irradiés, a révélé, samedi 
Dali Ἢ Su apparemment dincte 


LC DeDi sie un 


pour La pro. 
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bre prochain. La société française 
Framatome en construit deux 
autres, de 900 MW, à Daya Bay. 
dans la province de Guangdonz, 
dont la mise en service est, d'après 


Associated Press, prévue pour 1992. 


Peste équine 
en Espagne 


Sept cents chevaux ont été vac- 
cinés dans le sud de l'Espagne après 
la mort de trois de ces animaux, pos- 
sibles victimes d’une résurgence de 
la peste équine. Les résultats des 
analyses ne devraient être connus 


mais La Catalogne, qui accueillera 
les Jeux olympiques de 1992, ἃ 
demandé à Madrid l'interdiction à 
la vente de tous Les chevaux de la 
région affectée, Faute de cette pré- 
caution, il serait impossible de 
garantir la tenue des Jeux équestres 
an cas où l'épizootie se confirrerait, 
ont estimé les responsables catalans. 


La peste équine a tué cent 

per de chevaux ces deux der- 

en Espagne, et tous les 

chevaux espagnols sont interdits 

d'exportation pour deux ans depuis 
octobre 1988. — (Reuter.} 
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Barthélemy, futur garde des 
sceaux de Vichy, ne répond pas. Les 
articles de l’'encombrant correspon- 
dant à Prague sont ποτα de tout 
argument en faveur de la Tchécoslo- 
vaquie. 

Hubert Beuve-Méry. reçu par le 
codirecteur du Temps, Jacques 


plus grande Allemagne ». Ἢ 
La guerre. Ea septembre 1939, 
lieutenant Beuve-Méry commande 
une compagnie de frontaliers en 
Lorraine, devant la ligne Maginot. 
Au début de 1940, il est nommé au 
deuxième bureau à Nancy, puis, au 
bout de quelques semaines, envoyé 
ea mission auprès de deux régiments 
tchèques en formation dans le Midi. 
Sa tâche consistera surtout à les 
aider à s'échapper de France au 
moment de l'armistice pour aller 

combattre aux côtés des Alliés. 
Démobilisé, il est envoyé au Por- 
tugal par le service des relations 
culturelles du ministère des affaires 
Mission très officieuse : 
établir des contacts avec nos 
«anciens » ali 


Le château 
. de Bayard 


Fin 1940, Hubert Beuve-Méry 
s'installe à Lyon. Il y retrouve ses 
amis du groupe Esprit et son fon- 
dateur, Emmanuel Mounier, et 
ceux de l'hebdomadaire catholi- 
que Temps présent, lui-même issu 
du journal dominicain Sept et qui 
a pris après l'armistice le titre 
Temps nouveau. Pour peu 
jours Lui qui n'est 
croire en Dieu croit à la foi Il 
écrit et diffuse quelques textes 
plus ou moins clandestins, 
acharné à dénoncer le nazisme 
vainqueur. 


Le château de Bayard, à ξ 
Grenoble, 


Uriage, au-dessus de 
est devenu le siège d'une école de 


cadres créée par le capitaine £ 


La mort 


Un combattant sans illusions 


sion de la zone non occupée. Le 
général de Gaulle et son entou- 
rage souhaitaient la création d’un 
journal de référence, notamment 
dans le domaine de la politique 
étrangère. Hubert Beuve-Méry, 
sur les conseils de Georges 
Bidault, qu'il a connu avant 
guerre au quotidien l'Aube, et du 
professeur Paul Router, est pres- 
senti par Pierre-Henri Teitgen, 
alors ministre de l'information. Il 
accepte de devenir gérant- 
directeur de Ja publication, 
comme le lui demandent de leur 
côté les anciens rédacteurs du 
Temps. 


Dunoyer de Segonzac. On entend 2 


y formmer des hommes capables — 
qu'ils appartiennent Où non aux 
«élites traditionnelles » — de rele- 
ver une France écrasée, Au nom 
de quelle vision du monde ? Entre 
Je jeune officier monarchiste et 
traditionaliste et le groupe Esprit 
le contact s'établit. Hubert 
Beuve-Méry accepte, après une 
nuit de discussions en décembre 
1940. de devenir directeur des 
études. Uriage devient non seule- 
ment un lieu de formation physi- 


que et morale, mais un laboratoire . 


d'idées. 


Hubert Beuve-Méry trouve à 
Uriage cette austérité de vie, 
cette décontraction, cette amitié, 
cette atmosphère d'ordre de che- 
valerie aussi dont rêvent ceux qui 
ne conçoivent pas l’action sans la 
réflexion et l'ascèse. Trois mille 
stagiaires se succèdent dans le 
château de Bayard. Vichy 
s'inquiète, menace. Fin 1942, 
Laval dissout l'école, devenue un 
centre de résistance, et installe à 
sa place une école des cadres de la 
milice. 

«Uriage» entre dans la clan- 
destinité puis prend les armes. 
Hubert Beuve-Méry parcourt les 
maquis. Il faut préparer pour 
l’après-guerre des hommes 
lucides. Le professeur d'avenir 
n’est pas toujours bien reçu 
lorsqu'il évoque la nécessité d'une 
entente future avec les jeunes 
générations allemandes et d'une 
unité de l'Europe. Puis, avec 
Dunoyer de Segonzac et le 
maquis du Tarn, auauel s'est joint 
le maquis juif, l'intellectuel, en 

t parfois, se mue en 
soldat et guerroie contre les 
troupes la région 
de Castres. 

La Libération venue, Hubert 
Beuve-Méry revient à Paris où 
Temps présent reparaît. H en est 
Je rédacteur en chef. Il publie 
sous un pseudonyme autrefois col 
lectif, Sirius, des articles de politi- 
que étrangère. 


La nai 
du «Monde » 

Le Temps n'avait pas été auto- 

risé à des raisons 


qui tenaient autant ct même plus 
à ses parrainages d'avant-guerre 
qu’au retard avec lequel il avait 
arrêté sa publication après l'inva- 


Ce n'est pas le moindre para- 
doxe du Monde que, créé sur l'ini- 


Hubert Beuve-Méry reste hanté 
par le souvenir de la presse 
d'avant-guerre, de ses compromis- 
sions politiques et de ses rapports 
étroits avec l'«argent >. 

Ὦ s'estime -/e libre gestion 
naire d’un service du public ». Le 
professeur René Courtin repré- 
sente dans le comité de direction 
de 1944 la sensibilité libérale pro- 
testante et la résistance, Christian 
Funck-Brentano la sensibilité 
gaulliste. 

Le 18 décembre 1944 paraît le 
premier numéro du Æonde. 
Hubert Beuve-Méry s'est installé 
dans le bureau solennel, tour à 
tour étouffant et glacial, où sié- 
geait le conseil d'administration 
du Temps. Il est persuadé, selon 
son habitude, qu'il n'y restera 
guère et s’acharne, toujours selon 
son habitude, à faire mentir ses 
propres pronostics. A l'équipe 
venue du Temps s'adjoindront 
progressivement de jeunes rédac- 
teurs. Pour eux, Hubert Beuve- 
Méry est le «patron», une sorte 
de père qui règne par la force de 
ses silences et de son courage. Il 
intervient directement fort peu 
lors des réunions du matin qu’il 
instituera au bout de quelques 
années, où tout le monde est 
debout autour de son bureau. Le 
«bout du couloir» où il siège est 
une sorte de sanctuaire sévère et 
rassurant. 


Hubert Beuve-Mëry mènera de 
là une série de rudes batailles. 
D'abord pour la survie du très fra- 
gile journal qui vient de naître. 
Les uns l'accusent, contre toute 
évidence, d'être l'héritier moral 
du Temps, de ressusciter «le 
journai du Comité des forges » et 
de n'être pas directement issu de 
la Résistance. Les autres lui font 
reproche, là aussi contre toute Evi- 
dence, d'avoir spolié les proprié- 
taires du même Temps. Hubert 


Beuve-Méry, peu porté à l’autosa- - 


tisfaction, montrera avec quelque 
fierté, en 1959, La iettre du repré- 
sentant des actionnaires du 
Temps le remerciant d'avoir scru- 


puleusement rempli, et avec trois 


ans d’avance, l'accord d'achat 
amiable qu'ils avaient conclu. 
Mais pour lui, l'entreprise n'a 
d'intérêt que moral et intellectuel, 
C'est-à-dire si elle porte à son 
public îe respect qui lui est dû en 
l'informant sans Céder aux pres 
sions quelles qu'elles soient, en se 
plaçant s’il le faut à contre- 
Très vite les pouvoirs successifs 
s’aperçurent que le Monde n'avait 
rien d’un organe officieux. Paral- 
lèlement, Hubert Beuve-Méry. 
marqué par son expérience avec 
les dirigeants du Temps, donna à 


ses collaborateurs une liberté 
d'expression qui apparut comme 
une nouveauté. Il ne lui paraissait 
pas abusif que deux collebora- 
teurs du journal publient à l’occa- 
sion dans le même numéro deux 
articles d’une orientation opposée, 
sur la guerre d'indochine, par 
exemple. Au lecteur, honnête- 
ment informé par ailleurs, de se 
faire une opinion. Le Monde avait 
hérité du temps d’Uriage une dis- 
cipline et une austérité, mais aussi 
une grande liberté dans la recher- 
che de la vérité, cette vérité diffi- 
cile à atteindre, mais que Le 
Monde devait s'efforcer de dis- 
penser. À 


: La crise 
de 1951 


Très vite, cependant. au sein du 
comité de direction, des tensions 
se firent sentir. René Courtin, 
libéral, européen, partisan pas- 
sionné du pacte atlantique, était 
surtout en désaccord avec les arti- 
cles dn grand médiéviste Etienne 
Gilson et ceux d’Hubert Beuve- 
Méry lui-même. On baptisa «neu- 
tralisme» les positions de l'un et 
de l'autre. Objet du débat : 
l'Europe et son rôle entre les deux 
Grands. Pour Etienne Gilson., elle 
doit être puissante et indépen- 
dante de l'Est comme de l'Ouest. 
Pour Beuve-Méry, beaucoup plus 
nuancé quoi qu'on en ait dit, une 
Europe forte ne doit pas se lier 


-trop étroitement avec les Etats- 


Unis. Elle doit rester maîtresse de 
son destin. 

René Courtin ne put admettre 
ces thèses. Après de nombreux 
rebondissements, il refusa de 
poursuivre sa Collaboration au 
Monde. qu'il attaque même dans 
d’autres journaux. Hubert Beuve- 
Méry. constatant la rupture de 
l'accord originel, annonça, le 


27 juillet 1951, qu'il quitterait le- 
direction 


1e novembre suivant la di 

du journal Ce départ suscita de 
vives réactions non seulement 
dans la presse et les milieux politi- 
ques, mais parmi les lecteurs. 
Beaucoup, sans considération de 
parti, Considéraient que le 
Monde, grâce à son di 


était devenu un élément essentiol | 


de la vie politique et intellectuelle 
française et apporièrent leur sou- 


tien à un homme dont ils respec- 
taient Le rigueur. ᾿ 

De son côté, la rédaction, 
«anciens » δὲ « NOUVEAUX » 


avec les meubles ». Τὶ fallut 
d'abord convaincre Hubert 
Beuve-Méry de renoncer à s'en 
aller. Non sens peine. Il fallait 
ensuite reconstituer une majorité 
en sa faveur. C'est à cette occa- 


sion que, transformant en partici- 
pation un droit de veto de fait, fut 
créée une société des rédacteurs, 
disposant de 80 des 280 parts du 


dit, à rester le maître à bord, ne 
pas à fuir ia tempête, 
in de 1à. Il n’hésita pas à 
, le 10 mai 1952, un docu- 
attribué à l'amiral amiéri- 
Fechteler, et fort contesté 
la suite, selon lequel l'Europe 
it pas obligatoirement 
par les Etats-Unis en 


HE 


ΒΕΒῈ 
LL 


Ses positions, Sirius les résuma 


teur à gages, que l'Allemagne 
devait être ivement réir- 
tégrée à l'Europe avec tous les 
droits d'un peuple libre sans 
devenir pour autant le fer d'une 
lance poires vers l'Est, que 
l'application des mêmes 
méthodes, le renouvellement obs- 
tiné des mêmes erreurs nous 
conduiraient finalement en Afri- 


que aux mêmes tragiques Pi 


déboires qu'en Asie, enfin qu'il 


était vain de prétendre à quoi que | 


ce soit aussi longtemps que des 
Jéodalités de toute nature 
feraient au Parlement 
d'imtérèt des clientèles Sur celui de 
da nation ». 


La guerre 

d'Algérie 
Tous les grands combats 
Beuve-Méry sont dans 
ces pages prémonitoires. La 
guerre d'Algérie, quelques mois 
plus tard, ne fera que confirmer 

ses analyses. 

Elle sera aussi l'occasion d'une 
des plus rudes batailles qu'il aura 
menées. Non que, dès le début, le 
directeur du AMonde réclamät 


l'indépendance, Mais très vite, 17 


discerna La paralysie de la politi- 
que extérieure française 


Lors de l'arrivée au pouvoir du 
général de Gaulle, qui d'ailleurs 
n'annonçait en rien, bien eu 

la politique qu'il allait 


ἱ 


πὸ jour, cita 


lapostrophant 
: «L'esprit 


Gœthe en 
qui toujours nie. » 


Lemythe 
de Sisyphe 
ment assorti d'une volonté de 


mouvement, Sirius Pa lui-même 
défini le 22 juillet 1969, à l'occa- 


sion de la rivalité. américano- 


tion, Sisyphe, joyeux, inquiet ou 
torturé, accomplit inlassabll 
son destin. Au lendemain de cha- 
que triomphe son propre mystère 
, pour lui, de tous le plus 
immédiat et le plus impénétrable. 
Pourra-t-il jamais cesser d'inter- 
roger son imelligence ou sa foi et 


du général, son pessimisme ne se 
nourrissait pas du mépris des 
hommes. Hubert Beuve-Méry 
n'avait pas seulement des fidèles, 
il avait des amis. Sa sévérité, sa 
grogne parfois, étaient une 
armure autour d’une sensibilité 


entre avec celle-ci dans l'action 


En octobre 1944, Il assume quef- 
chef de 


τ qui, dès l'origine, s'est courageu- 


lement. 


- conservant quelques activités 


᾿ consciences de son temps. 


2, il . 


d’'Hubert 


ἢ 


Comme il le dit lorsqu'il quitta 
ses fonctions le 23 décembre Le 
1969: «1] est vrai que je n'ai 
jamais eu l'art de féliciter qui le 
méritait, ni de pincer l'oreille des 
grognards. indifférence aux 
êtres ? Je ne crois pos, mais le τ He © : 
sentiment excessif que πον τι ᾿ ὦ ἧς 
[ε΄ travail bien fait porte en dui- His ἐπ ν ᾿ ορβ δας 


tions annuelles aux gens du 
Monde : le « bâton de chaïse» de 
Péguy, symbole du travail bien 
fait «en soi». Et le «105 de UE 
sable», dont il faut inlassable- ον es 
ment, pelletée après pelietée, HE ἔνι ie 
empêcher les glissements Bien s τὰν 
plus qu'un bomme d'ordre, π fut . 
Fhomme d'un ordre tendu vers un dog Liens 
progrès auquel il se forçait à ἣ τ ᾿ - 
En 1968, au moment où le | 
mouvement de mai sombre dans ᾿ 
l'incobérence, il signa de son nom ᾿ 
-- exceptionnellement — un court SE ver 
article où ἢ maerquait nettement | ae . Jr et 


s 


᾿ que «casser la baraque » ne mène EURE 1 | (NE 


qu'à la tragédie, et que, «pour τον CRETE 
l'ensemble des étudiants et plus _—- AN Vo PAPE 
encore pour cette minorité active ΣΝ ΑΕ ΜΕΥ Cr 


sement engagée, il est grand 
1emps de sigrdfier aux plus îrres- 
ponsables que, sans rien abandon- 
ner de leurs justes exigences, ils 
ne les suivront pas n'importe 
où ». : 

Le sonci du travail bien fait, 
Hubert Beuve-Méry l'appliqua à 
re succession. Il avait 


responsabilités croissantes. 
Non par lassitude. Îl continuait et 
continuera, de passer See 
ses vacances dans les Alpes, ECO 

«dans des conditions de primiti- 2 La due, lé 


Avril 1969 :: 16 général de 
Gaulle se démet de ses fonctions. 
« Ceux qui lui restent fidèles 


Hubert Bouve-Méry, discret et Loue 
attentif, suivit ensuite, tout en ASE 


extérieures, ie sort ἀπ journal 


de la crise qui, à la fin de 1984, 
mit en danger l'existence du jour- 
anal et appuya sans bruit l'équipe 
qui prit en. main l'avenir du 
Monde. Dernier service rendu à 


homme dont la rigueur et ia hau- 
teur de vus étaient la marque et 
qui fut certainement, pour 
employer un mot qu'il n'aurait 
pas aimé, une des grandes 


JEAN PLANCHAIS. 


sion. Il est maintenu en fonctions le 
17 décembre 1951 à la majorité des 
associés au nombre desquels figure 
désormais le Société des rédacteurs 
du Monde. 


(1970-1972). 


préside celui du Centre de 
mation des nalistes DE 
dont il restera président 


({nstitus de 

1973). Il siège de 1971 τ τῳ ῥα 

Haut-conseil de l'environnement. 
Hubert Beuve-M. publi 

LHbet Beuve-Méry a publié 

qe 19321982 et le Suicide de la 
° δ 


ΠΩΣ 


Beuve-Méry 
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Des extraits de ses principaux articles 


ἸᾺ revue Politique, dont nous 


Tortures en Algérie 


cette guerre, pose: 1 problème de 
la torture. Sirius l'évoque ici 
comme il Le fera dans bien d'autres 
éditoriaux : 


Jour 
absurdes, et 


4 
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ἑ 
᾿ 
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À 
ὶ 
᾿ 
À 
ἕ 
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ἐ 
ri 
ἐξ 


Ἐ 
ë 
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| 
1 


arrachés à leurs 
dans 


s Lerres el parqués 
où s'aggrave encore 
dénuement et fatm. Mais parce 
que ce n'est pas la guerre les indus- 


ὶ 
τε 


᾿ 


“investissements vers l'Algérie. Parce 

ue c'est la guerre, toutes les 
fiber us ou moins menacées où 
méme déjà compromises en France 
sont 


‘a ΤᾺ dernière rencontre 


mands qui optaïient pour ure 
Europe , unie et à 
respectueuse des droits essentiels de ὁ 


l'homme hésitent à poursuivre 

avant un combat qu'ils onf de 
bonnes raisons de croire perdu 
d'avance. Et ceux des is qui 
étaient les plus résolus 


llemande craï, d'être 


voire déjà les invectives, rappel 


On 


us vite La militaire 


dine, et l'on fais apparaître en pleine 
lumière les comradictions pro- 
Jondes du camp occidental. » 

{Le Monde du 20 février 1952.) 


l'Europe sur la réconciliation 


1914, à moins que ce ne soit 1870. : 
voulait au maximum et: 
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ἮΝ 
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Et puis 
éphisto. 
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Ainsi prirent fin mes relations 
personnelles avec io chef de l'Etat: 
{Onze ans de règne, Flammarion, 
1974.) ͵ 


(Ὁ «Τὸ ταῖς l'esprit qui toujours nie,» | 


Témoin de Taizé 


Est-ce d'avoir vécu une aventure, 
ν : L L n 
ἔθος ne t pas d'essence reli- 


gpement, gardant 
étroit avec la jeunesse ? 
Tout cela, qui explique les senti- 
ments que dès le premier jour ont pu 
τ cadre naturel et le 


seulement d'être aveugle. (.) 


(+ Taizé. Le concile 
des jeunes. Pourquoi ἢ » 
Les presses de Tairé, 1975) 


(7) Le Monde, 2 mai 1958 
(2) Ecole nationale des cadres 


dénoncé, arrêté, passé à la ques- 


. lon. Aïssat Idir, un cas parmi tent 


sement entre nos mains. Maïs parce 
que ce n'est pas la guerre on 


2, Trop de fautes om cé accumat 
lées. Un aveugle acharnement a 
empêché les réformes les plus néces- 
saires d'intervenir à t À Paris. 
on capitulait toujours Alger. 
et les musulmans avaient les plus 
sérieuses raisons de croire qu'ils ne 


co κε de condition sans 
recours à la force. Aucun 

LA gouverne- 
le libre aux fellagas, renon- 


Longtemps nié, le mal est 
aujourd'hui de notoriété i 


néral Billotte, de princes de 
'Eglise, plus récemment et plus 


ἄ ἃ la 
Cour de cassation 
» Dès lors nier n'étail 
possible, À fallait gg gr 
moins { 


colonel, catholique convaincu, 
ancien lecteur du Monde, qui 
m'avouait « ἰδ rouge au front » 
avoir voté pour Mendès France, et 
qui ajoutait : « Bien sûr, j'ai torturé, 
maïs moi mes 


(Le Monde ἀπ 26 août 1959.) 


Mai 68 

La révolte étudiante des mois de 
mai et juin 1968 conduit Hubert 
Beuve-Méry à mettre en garde 
contre une victoire du « nihilisree » : 

« Les élections ne sont certes pas 
une panacée, mais elles ont ouvert 
ame issue à une sisuation devenue 
inextricable. Quel qu'en soit le 
résultat, la brèche ouverte dans la 
vieille forteresse universitaire par la 
révolte estudiantine ne sera pas col- 
matée. Et déjà, ici où là, ce sont 
beaucoup plus que des maquettes 

ἢ prennent forme avec le concours 
Tes enseignés er des enseignants. 

» Les meneurs d'une révolution 

l'instant sans but ont de tout 
autres soucis. Il s'agit pour eux — 
dls ne s'en cacher: pas — de « casser 
la baraque». Toute tentative de 
solution, élections comprises, n'est 
à leurs yeux qu'une «trahison », 
tout appel à l'ordre le plus élémen- 
taire une insupportable provaca- 
rion. Leur victoire serait celle d'un 
pur nihilisme, et nul ne peut prévoir 
Jusqu'où irait la tragédie. 

» On épiloguera plus tard sur les 
fautes, parfois très lourdes, com- 
mises de part et d'autre. Pour 
l'ensemble des étudiants, et plus 


[Le Monde du 12 juin 1968.) 
Presse et industrie 
Le publication d’un nouveau 


tidien du soir en avril 19567 Le 
Temps de Paris, est claïrement des- 


δ θὲ alpes ΒΞ 
“11 πὸ σ' , qu'on vesili 
bien le croire, d'une mauvaise 


(Le Monde, 19 avril 1956.) 


Hubert Beuve-Méry était un 
homme chaleureux et moins 


finissait par communiquer 
" L 


sa pensés en quel- 


A l’occasion du décès de son 
fs : «Vie ou mort... De Gaulle 
évidemment sans y croire, 


Le Carnet du onde 


Florilège 


que nous voulions faire et ce que 
nous faisions ». 

« Quand on joue sur les grands 
nombres, on 8 moins d'amis.» 
«J'ai voulu que le Monde soit un 
journel de référence qui devait 
garder ses distances et la rigueur 
vis-ë-vis de tout ce qui se passait 
avec obligation de dire ce qu'on 
pense, même si ce n'est pes 09 
qu'attendent les lecteurs. » 

eDire la vérité même si ça 
coûte [un silence], surtout si ça 
coûte. » 

«Quand ἢ s'agit d'affaires de 
presse, on doit se rendre indé- 


dit à mes journalistes : ne 


«Le directeur d'un journal est 
plutôt un maître d'école. Je crois 
à l'autorité. Il faut faire confiance 
à ce qui va dans le sens de 
l'autorité. » 


Naissances 
— Christine ct Bremo-François 


MOSCHETTO 
sont très beureux de faire part de ln 
naissance de leur fille 


Héloïse, Anne-Angélique, 
à Nenilly-sur-Seine, le 3 août 1989. 
48, boulevard Vital-Boubot 
92200 Ν᾿ à 


— Viviane et Heari Varcilles, 


Loco ken Chen 


Les obsèques auront lieu le mardi 
re M er δῷ Ὁ ï 
Celie-Saint-Clond. 


— Jean-Jacques Dufour 
fait part du décès de son père 


Jacques DUFOUR, 
survenn le 27 juillet 1989, à Vichy. 


L'inbumation a eu lieu le 31 juillet 
dans l'intimité. 


son épouse, 
M. François Fargeon, 
son fils, 
Florence et Elodic Fargcon, 
ss 
ue 
Et tous ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Roland FARGEON, 
Jen di 


survenu en son domicile, le 4 août 1989. 


Ses auront lieu le Handi 
7 soût, ἃ 16 heures, en l'église Saint- 


7 de Grenelle, 14, 
ronde and der il 


oct ἴα douleur de faire part de ἴα mort 


M= Ado FRAN 
ie Ne mn” 


survenne le 5 août 1989, dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 


L'enterrement aura lieu le mardi 
8 août, à 14 heures, au cimetière du 
Montparnasse, 


— M Louis Le Cunff, 


son épouse, 
Yves et Maria Le Cunff, 
Απῃς et Paul Malibert, 
Tanguy et Béata, 
ses petits-enfants, 
εἰ Jeanine Roussel 
et leurs enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès, à 


soixante-dix ans, de 


Louis LE CUNFF, 
+ Journaliste, 
ancien rédacteur étenr ea che l'ORTF, 
prix Italia de radiodiffusion, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croïx de guerre 1939-1945 
avec étoile de ci 


surveuu le 5 août 1989. 


Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Martin, rue de la Républi- 
mercredi 


L'inhumation aura lieu an cimetière 
des Longs-R£ages à Mcudon. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


La famille exprime ses remercie- 
ments au personnel médical de [6 clini- 
que de la Porte-Verte à Versailles, pour 
308 profond dévouement. 


— Le docteur Michel Franco 
et madame, 
- M. et Me Daniel Franco ct leur 


fls, 
Le docteur Christine Franco-Jossier 
et monsieur 
ἐν sept 
‘ous ses parents el amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M veuve Nathan FRANCO, 
née Marie Gabriel, 


survenu ἃ Fontainebleau, le 29 juillet 
ES dans sa quatre-vingt-septième 
amni 


L'inhumation dans le çaveau de 
famille a eu lieu le mercredi 2 août, au 
cimetière du Montparnasse, à Paris. 


1, rue Littré, 

75006 Paris. 

117, rue des Palis, 
‘77630 Arbonne-la-Forëe, 


— Me Lucien Prunier, 
M= Michel Pranier 
ἰῷ Les ττὶ Prani Blanchard, 
es Ω 
Mathis, Meyer 
Et alliées, 


servent le 31 jnillet 1989, 
antième dans 88 


L'inbumation ἃ cu lieu dans l'intimité 
Fe tt Ne Ch 


9, avenue Condorcet, 
69100 Vilicurbanne. 


21, avenue de Chärtreuse 
38240 Meylan. 


nn fe — 
Anniversaires 
— Une 
quéont ἐπελἠκοροσὰ ce demandée à ceux 
Gérard AQUENIN. 
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Société 


FAITS DIVERS 


En Haute-Garonne 


Un détena 
en « cavale » 
tué par un gendarme 


La «cavale» de Pierre Durand, 
quarante-sept ans, ἃ pris fin disan- 
che 6 août au soir, après quinze 
jours et une tentative de prise 
d'otages. Détenu permissionnaire, if 
aurait dû retourner à la prison de 
de Toulouse, ἃ la mi- 


nier ainsi que les occupants d'une 
Mercedes sur l'autoroute Α 61, à la 
hauteur de Villefranche-de- 
Lauragais (| ) 

. C'est pour faire un contrôle rou- 
tier de routine que les trois gen- 
darmes avaient arrêté, sur une bre- 
telle de l'autoroute, un véhicule 
portant une vignette non conforme. 
Comme ils demandaient au conduc- 
teur de celui-ci a fait 
marche arrière et s'est enfui. Il 
devait ensuite contraindre un couple 
à sortir de sa voiture, et menacer 
également de son arme deux des 

Le troisième gendarme, 
après sommation, tiraît quatre coups 
en direction de l'homme, l'atrei- 
gnant mortellement, 


Pierre Durand avait été 
à perpétui! 


sion, qu'il purgeait 
d Muret. 


qu à La maison 
arrêt de 


groupes terroristes et menacé 
d'expulsion Le Monde du 5 août), 


POINT DE VUE 


L’« âgisme », un mal de la société 


par R. Moulias, 
professeur des universités, 
et R. Laforestrie, 
docteur en psychologie. 


gations racistes et sexistes. Par 
conte | «ägisme» existe bel et 


mêmes libertés que les autres 
adultes. Mais les faits controdisent 
cette apparente égalité. 

L'âgisme se manifeste 


Jeunes. 
reproche le coût croissant de 
l'assurance-vieillesse at des couver- 


HT 
AE 
FETE 
1} 
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si 
SE 
ἐς 
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Ὁ ENQUÊTE : LES MIRAGES DE LA COMMUNICATION 


Des formations et des diplômes aux contenus encore flous et aux débouchés 


incertains. Attention aux filières miroirs aux alouettes. 


D> EXCLUSIF : LE PALMARÈS DES DEUG 


Etablissement par établissement, les résultats dans six disciplines : droit, 
sciences éco, administration éco et sociale, langues étrangères appliquées, 
sciences des structures et de la matière, sciences de la nature et de la vie. 


D> LE FONCTIONNEMENT DES PREMIERS CYCLES 


Beaucoup d'étudiants ne terminent pas les études qu'ils entreprennent. 
Le Monde de i'éducation a voulu savoir pourquoi et analyse les efforts des 


universités pour remédier à cette situation. 


D DOSSIER SPÉCIAL : 
Les premières inscriptions en fac. 


PARIS-PROVINCE : OÙ ET QUAND S'INSCRIRE 


En province les modes d'inscription. A Paris, fac par fac, la liste des places 


disponibles. 


LES PIÈGES A ÉVITER 


Les procédures d'inscription varient selon les filières et les disciplines. Les 


méthodes de sélection des facs. 


1Le Monde 
L'ÉDUCATION 


POUR BIEN COMPRENDRE 
SES ENFANTS. 
POUR PRÉPARER LEUR AVENIR. 


% 


(Par ardre clpkabétique) 
SCIENCES NATURELLES 


Algrain (48°), Fabrice 


ν 355), 
Jacques Bret 529), Nathalic Gr 
(127), Michel Buire (3°), Phil 
Caillsud (21°), Marie-Hélène 


(142, Valérie 


(105), Yves de 
Martin de Viviès (1165), Florent 
imitri Deft 


es Keller (79), Ἡςενὲ 
Catherine Lamothe Landin 


107), François Lantoine (115%), Ber- 
πα Les 07°) ser 
(12), Le Breton (67), Corinne 
Le Calvé Brustis 


Issbelle Le Roch (25), Yann Le Roy 
61), Philipe 


is Martin (475), Sté- 


Jean-François 
phase Mas (127), Hervé 


M: 
Sani 37°), Jean-Marc Moullet 


de), 
Irène De Süva , M 
mel épouse FR vo 04), Inès 


Jouanjus (209), M. Kelier 


30° 
D Veau do Can époux mequez ᾿ 
(99. Yves Zanio (44). : 


Option Mologie 
Yann Esnauit (1#) ; Brano Miroux 
(29 : Carine Mounier (3 


3»). 


ne ES 


“πο πος ποιῶ. UE D 


Sports 


ATHLÉTISME : Coupe d'Europe 
Les Britanniques au sprint 


Ἰύαθρο Mritanique, κα sein de l'Ecossais Tom MeKean, nou anglais α réusii de remarquables Deux cent 


cruellement Christie 
dimanche 6 août à Gateshend, 1x anglaises, le score parie des spro- Fc τὰ ΠΟ τὶ δῶν τα ai DE Ve eu ous 


Vrgies à: 
τε: ὩΣ Ἢ 
πῶς ἘΠῚ SL 


He κασίτς cnce Re OR CE cons coran | Mozurt». Fils d'un πιρῖτο voilier Où se dispute, tous Les deux ans, ls 
français. L'&é dernier, ils avaient fixé les ppe Briand n',encffet, Μαπισι Acmirals Cup. «Pour ls 
τ ΡΣ δι pins bg ἀστὸς d'architecte ES Vin δ te pouri 
Rérolation ΐ ses œuvres d'arc 

. ES pp dE naval. A huit ans, il était déjà sûr de sa (par les courams, les vents εἰ la pré- 
La prose britamnique avait vu, dons rarement moyen. C8 qui à potion À quicæ, 1 était ï, en sence d'imombrables bateaux) du 

avant ses lecteurs, tourner ‘dans quête Graal, monde. » 
os ps Βα embou Je avec un architecte suédois, d'un défi A Cowes, le grand maître est encore 


diens, n'étaient ni 
d'Europe ἐπ 5 000 m, ni Hppe Briand compte plus d'une cen-  quaraute-deux admirakers de la flotte, 
Tim Hutchings, le vice-champion du ᾿ taine de réalisations depuis la gamme y compris Xeryus, l'un des trois repré- 
monde de cross en 1985, mais Colins Tradition des Oceanis (Beneiean), Sun Éiss εἰ Seutams français. Le combai cst 
a priori à armes inégales pour Philippe 


ει ᾿ «filière 
oem souvenirs. Maïs εἰ Christie, Alubusi maires de ἴα Coupe de l'Ame- RL δαὶ νοὶ ana 
rca a τ 
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τ ques», truffé d'informatique, πὸ man- 
rêver au fil des régates jusqu'à cette d'astuces et d'origi 

Les dirigeants de la très dei Sale de a Coupe Louis Vuifion, _ qu Ps d'utupes οἱ dcugimiué sec 

τ - la quille, pour donner plus de possibi- 

tisme n’hésitaient à à | la création de Bruce Farr, le a 

Less “a se, a ne grand Hités d’évolutions à la quête, 

inco: et sa Ἃ de i τι 

: Spa de | Ms Pub 2 He nt où Se Pb 

ue, Jeux Séoul, explique ou d'Ovett. ταὶ ς a repartis en, σαπίραρηο Pour prépare sa coque en Ἵ 

David lord, ancien recordman  Péyante. Le Grande-Bretagne n'a | ri 1991 de la Coupe de l'Ame- 405 kilos et le concentration 
mg ἀν τὸ Ογ0 τας mi Jamais 6t6 aussi athlétique, Mais ρὲ ξὰ ocre ποῦνε, HD du χοάς du ῥαῖεσα mur 

᾿ pare 
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nationaux britanniques, rowr Ze “oubliere jamais que c'est ici, ct | tenaircs iques mais Κα tangage ct le roulis. 
monde se plaigrait que nous male part ailleurs, qu’ té inventé | toujours un commanditaire Le plus délicat a été de faire admet- 
n'ayons pas de médailles \ mi (609 mètres), la plus Le second ἃ déjà conçu un premier tre toutes ces innovations aux jaugours 
d'or dans une course mascu- ‘ IMythique des distances de l'athlé- œype ea construction an chantier et de régler le bateau. Sur Corse, tous 
Les gens trouvaient notre pres-  Üsme, reine des courses de demi de Vannes. ces chercheurs ont, en effet, décidé de 
- fond. Pour Philippe Briand, le meilleur mettre leurs théories en pratique. Aux 


assez. Moyenne. 
tion est absurde. L'athlétisme 
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VOILE : Admirals Cup 
Le Graal de Philippe Briand 


nationales de trois bateaux. Avant cette 


de les sprinters volent veau prodige du 800 m. JO, dans un comsexte extrémement ES ἐς μεῖς boit Fois vi 
peu à pea in vedette aux cou Face à co bilan maigri .… 710, dns un omexte extrémement | dimanche 6 août à Cowes (le de Wight), le départ ultime épreuve, la Grande-Bretagne, huit fois vic- 
reurs de deci-fond, a remporté, brise maigrichon, qui Ce de la course du Fasnet, Cette éprenve de torieuses en seiee éditions, précède Ia Nourelle- 


τ msances fisalent Over, | monde dont le qui n’a jamais ux 
Mi San Ce cn Sie Gun as | Z septembre à Southampton ef ἴα sixième et der- … quatrième en 1967 avec Eric Tabarty, est sixième 


Ἷ 
je 
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gl 
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ff 
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ἔ 


Evc Pillot {Xeryur) ont συτῖουιϊ péché 
par ἢ ἢ de ces courses ct 
. > du plan als 
une flotte ausei prestigieuse. 
GÉRARD ALBOUY. 


Motocyclisme La preuve 

. GRAND PRIX La neuvième édition du Triangle 

DE GRANDE-BRETAGNE Ouest-France, ὥπονε- 

Gerra tration mondiale de à 

᾿ ᾿ (00 ons) 5 gro er 
. E-U/Saruki), Pierre Kelbert et Benoît 

{moyens 131630 παρε; 2. Eddie belm sur près de 1 000 concar- 

Le L Honda) à 91 5. 109; rents rassemblés, le samedi 

60:"4. Niall Gackensie {G- nn 


ameaba} à 10 5 94 ; 5, Christian 
no (Fre/ Yamaha) à 28 à 31. πῶ 


Victime d'une ποπνεῖϊο chute, le de notre envoyé spécial 
Elf} be Tin Pare ns 

Les bons à tirer de l'avis de décès 
droit et ne pourra terminer La saison. L ἘΌΝ τ 
" εἶ Ouest-France pensaient 
en bien depuis plusiours mois que la 
CHAMPIONNATS D'EUROPE neuvième édition serait la dernière. 
3 A MILAN Après le record de 1 154 concur- 
Le Français Patrice Martin D'avai en He la pation 


, Le 
(sialons) et l'aller Alesst (saut à 
ἢ), se sont adjugés les titres 


pants signifierait épreuve 
correspond plus à l'attente du 


AUTOMOBILISME : Rallye d'Argentine 


visages des 
. μ ἐς canon libère finalement Fe 
concurrents 
Troisième sacre pour Lancia EE 
Vainqueur du Railye d'Argen- firme de Turin n'avait pas délé- pargoure rh 
tine, samedi 5 août à Cordoba, gué ses trois piotes vedeties, ne en 
prop : devant les deux autres Lancia l'Halien Massimo Biasion, le milles cette fois, par les concurrents 
che 6 août, à Mondorf-les-Bains | Delte-HF intégrale de l'itañen Français Didier Auriol et le Fin- dits « professionnels ». 
(Luxembourg). . HAUT.: 663... SURF.: 69.. Ne: Le Triangle Οἱ F , c'est 
| d'abord ἦ 
Triathlon Dos centaines de planches aux voiles 
multicolores sont contenues jusqu’à 
CHAMPIONNAT DU MONDE seconde πὸ 
τς A'AVIGNON de 300 mètres surveillée par 


L Mark Allen (B-U), 1 Ὁ 58 min 
46 5; 2. Glenn Cook ((..8.). à 1 min 
185.13. Richard Wells (N.-2.), à 2 min . 
105; 27. Patrick Guard (Fr), à 
Juin 48 . 


Kersaudy, s'impose dans la 
catégorie «bhors-jauge ». Deux 


jeunes concurrents qui 
Ja nouvelle vague des planchistes. Ils 


Mitsubishi, seuls adversaires des teurs sont tenus d'aligner des 
italiens, avaient renoncé au voitures produites au minimum à 
en Argentine et la cinq mille exemplaires. 


᾿ Le titre féminin est revenu à la Néo- 
Zélandaïise Erin Baker, classée 
cinguente-deuxième, à 11 min 16 


PLANCHE A VOILE : Triangle « Ouest-France » 


par mille 


devenu asthmatique. Seul son 
«métier» lui permettait de l'empor- 
ter. après un sprint sur La plage. 


Les fabricant 
absents 


Si une victoire dans le Triangle 


: 
μέπέται des concurrents — visible à 
‘absence de chutes — 
constante augmentati 
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Cuiture 


MUSIQUES 


« L'Eté espagnol» à Genève 


Une musique vigoureuse, 
ae respire et explose. 

‘est celle de l'Espagne, 
célébrée en août ἢ 
sur les bords du Léman. 

T1 y a cinquante ans, les peintures 
majeures u Prado madrilènc 
étaient évacuées et mises ἃ l'abri ἃ 
Genève, sous la protection de la 
Société des nations, pour être san- 
vées de la guerre civile. Pendant 
l'été, elles furent montrées au 
Musée d'art et d'histoire, où couru- 
rent, de toute l'Europe, quelque qua- 
tre cent mille visiteurs. 

C'est pour commémorer cet évé- 
nement que ce mème musée Pré- 
sente une exposition, « Du Greco à 
Goya, soixante-Quinze œuvres du 
Siècle d'or, et que la ville de Genève 
consacre son festival thématique de 
lréié ἃ 1 (après les Etats- 
Unis, l'Inde et le Japon, eatre 
autres) : rétrospective Antonio 
.Saura δὰ Musée Rath; 'COUTS 
andalou «De l'artisanat à igra- 
ton» au pue de! ᾿ je; 
présence groupes 
dansant à cravers les éqormes 
populaires qui annexent les bords du 

ic, jusqu'au 13 août, etc. 

Mais c'est, comme toujours, la 
musique qui se taille la part du lion 
avec (d'ici le 26 août) dix-huit 


les sonorités de violon et de violon- 
celle des deux jumeaux Claret, 
Gérard et tés, confondues dans la 
flemme dun le du Trio en si 

Brahms 


mais et l'extase du 
Trio de Ravel. 


huit cents ), la Victoria 
Hall, à la décoration surchargée, qui 
rappelle le Musikverein de Vienne, 


Marco, accueillis avec chaleur grâce 
aux exécutions brillantes et pa Εσοο 


FESTIVALS 


Feu d'artifice 


siastes de l'Orchestre symphonique 
ἀξ nom du cLe prestigieux Qui ἰς 

mn nom οἱ qui 
dirigea pendant trente-cing ans), 
superbement mené par Cristobal 
Halffter. 

José-Luis Turima, trente-sept ans 
(neveu du célèbre Joaquim Turina), 
est le plus jeune des trois Si 
teurs mais non le moins subtil, 
comme en témoigne la finesse d'écri- 
ture de Pentimenta. Autour d'une 
note qui émerge lentement du 
silence s'enroulent peu à pen toutes 


sant, en une vision transparente ct 
immobile. La vision devient rumeur, 
se charge de cuivres, de roulements 
de tambour, puis s’apaise, laissant 
apparaître les fondus enchaînés, les 
imêges screines d'un quatuor à 

es. Celui-ci doit lutter pour se 
faire jour, s'élève peu à peu en une 
vaste méditation wagnérienne, avant 
de se dissoudre sous les taches de 
couleur de l'orchestre. 


Le Concerto pour piano et 
orchestre de Cristobal Éalfier — Hé 
en 1930, — composé pour Maris- 
Manuela Caro, qui l'interprétait 
avec une sombre ardeur, beau- 
coup plus sur les masses 

Π ἀδοδαῖπδηι des courses éche- 
velées, des grondements, des mugis- 
irrésistibles, 


tran, 
ou obsessionnelles. L'ensemble 


fra; comme un orage cosmique, 
mais intimide plus qu'il ne séduit. 
Tomas Marco — né en 1942, -- au 


guesrième Symphonie, clairement 
ite. Les quatre parties enchaînées 


établi La rythmique et 
s'établit sur un ique et 
mélodique très simple, Hrae pri 
mitif, qui se renouvelle sans cesse, et 
c'est l'ingéniosité plus ou moins 
prie de la variation qui détermine 

plaisir de l'auditeur: d'abord un 
concert d'oiseaux jacassants, mêlé à 
des motifs plus intimes et songeurs 
de cordes ; puis, comme adagio, un 
solo dyrianc qui s'achève par un 
déraillement dans le grave ; le 
scherzo ressemble à une machine 


Far 
arathoustra, qui n'arrive jamais à 


Micro-Macro à Reggio nell” Emilia 
L'objet prend le pouvoir 


Un théâtre avec des objets, 
des lumières, 
des constructions et aussi 


des personnes humaines. 


C'est le Festival 
. Micro-Macro 

qui vient de se terminer 

ἃ Reggio nell' Emilia. 
Vingt-deux heures. Des trains spé- 

cieux au départ de la gare de Reggio 

nel” Emilia, quai numéro six. L'un 

pour Santo Spirito, l'autre pour 

Guastalla. 


Quand on a choisi Guastalla, il 
faudra compter quatre ou cinq 
arrêts : à un moment, le train 
s'arrête, passe devant une fête de vil 
lage, avec orchestre sous kiosque, 
image fugitive et fellinienne, et les 
gens vous saluent. En rase campa- 
gue, une fille aveugle court sur les 
toits d'un train, poursuivie par un 
contrôlear, et leur dialogue est beau 
dans la nuit calme. On descend dans 
les champs. Une petite église est 
ouverte, un prètre ct des scouts 
chantonnent autour d'un feu de 


Υ pénè 

l'évocation d'un Noël quelque peu 
démystificateur. faudra 
descendre du train, enfourcher des 
vélos, traverser sur quelques kilomè- 
tres Gusstalla presque endormie, 
pour gagner une autre église per- 
ES : les exvoto, les cercueils de 
verre où dorment les saintes vont 
s'animer comme des boîtes magi- 
ques, développer des histoires croi- 
sées et intermittentes. 

Ce e est conçu par ἢ Mira- 
celi du théâtre des Briciole de 


© Athènes n'était pas on Avr 
gnon. — A la suite d'une ambiguité 
Phonétique, naus avons, dans l'art 
cie «Le pouvair d'Avignons (le 
Monde du 2 août}. commis une 
erreur dans le nom de la société 
chargée de l'audit sur le Festival. Il 
ne s’agit pas d'Athènes Conseil, mais 
d'ATN conseil (pour l'application de 
techniques nouvelles) spécieliséa 
dans les études stratégiques auprès 
des grandes entreprises, administra- 
tions, callectivités locales et τοῦτος 
rinlas. 


Parme, les organisateurs du 6 Festi- 
val de théâtre d'objets qui s'est tenu 
à Reggio nel!” Emilia du 17 au 
27 juillet. Parti des marionnettes, il 
a annexé tout le système des objets 
pour proposer un ensemble de spec- 
tacles jouant sur les rapports de pro- 
portion (Micro-Macro). 

Aujourd'hui, le « macro » semble 
bien avoir écrasé le « micro». De 
l'extension à l'objet, on est passé de 
l'extension à l'espace. 

Le spectacle marquant de ce 
Micro-Macro 89 venait de l'Espa- 
gne. C'était Zn Concerto, du Théâtre 
Semola de Barcelone, qui se donnait 
dans le cloître de l'ancien couvent 
devenu haras militaire (Stalloni), 
siège habituel du festival. /n 
Concerto associait avec une poésie 
violente l'univers du cirque et celui 
ds la musique, Pour un morceau de 
Verdi, un Canon volant descendait 
du ciel; pour un morceau de 
Wagner, un équilibriste, après avoir 
rempli d'eau cobalt un immense 
baquet, en faisait jaillir des flammes 
et les étcignait s'y précipiiant 
depuis son plongeoir. Mabler, 
une sirène se débattait dans un 
monstrueux emballage de plastique. 

Deux femmes en cuir, au trapèze, 
évoluaient sur un air de Mozart, tra- 
duisant la partition en propositions 
gestuelles, tandis qu’un jongleur fai- 
sait sauter des assiettes volantes sous 
le lumière stroboscopique pour un 
choral de Bach. Aucun fil conduc- 
teur, mais une virtuosité à couper le 
souffle dans la mise on images, et la 
danse n'est pas loin, à peu près 
comme dans les spectacles de Le 
Fura del Bans, de Barcelone aussi. 

On se rappelle les Danses de la 

Bastille, du Royal Station Opera 
(créées au Festival de l'insolite ἃ 
Cherbourg, en juin dernier), specta- 
cle qui court cet διό entre Londres, 
Amsterdam et Barcelone, où, sur 
trois jours, trente acleurs-danseurs- 
musiciens jouent à construire, 
déconstruire à coups de vrais par- 
peings de monstrueuses architec- 
tures symboliques. Et l'on se dit qu'à 
l’époque du retour en force du texte, 
se développe avec succès un théâtre 
de l'image et de la sensation forte. 


BERNARD RAFFALLI. 


déboucher sur sa conclusion triom- 


de deux orgue 
bezon et Tiemo ct 


JACQUES LONCHAMPT. 
*% «1 ἘΠ »: d 
ments: (19) 41- et "pie 
(1) Concert cuit, 


certes, mas ἴὰ gratuité d'a amas rem 
Pli les salles de concert pour la musique 
Contemporaine, bien au Contraire… 


PHOTO 


Tono 
le danseur 


pm 


Les « Rives sonores » d'Erik Samakh à Niort 


Ce qu'imprévoyance 

et industrialisation 

ont détruit, l'homme 
peut aujourd'hui 

le recréer artificiellement. 
Un plasticien rend ainsi 

à Niort ses rives sauvages 
peuplées d'oiseaux. 


mettent à chanter qu’à la nuit tom- 
bée. Le résultat — qu'il faut absolu- 
ment aller tester au plus profond du 
bayou niortais — constitue 
«l'œuvre», à peine délirante, d’un 
plasticien acousticien de trente ans. 


Stano 
de Bohêm 


Impact de la lumière sur la matière, à mi-chemin du tragique et de 
ls dérision, la mise en scène de ce personnage d'un autra monde est 
caractéristique 


de l'univers du 


d'une jeune photographie (Stano n'a que 


Tono Stano. 


Pas de Re D Tu de 
, une 2 
aînés : Sudek et Drtikol. 


P.R. 


* Halle aux grains de Lectoure (Gers), jusqu'au 15 août. 


ARTS 


L'abstraction selon Monique Frydman 
et Bernard Pagès 


Manières 
L'une peint, 
l'autre sculpte. 
Tous deux sont abstraits, 
et tous deux cherchent 
un art de volupté 
et de délectation. 
Près du maniérisme. 

Le SE régional d'art So 
porain Midi-Pyrénées — c’est l'inti- 
tulé officiel de l'établissement — 
a'incite pes à le contemplation et 
suggère peu de réveries champêtres. 
Par on ne sait quel sort ou q 
malveiïllance, il a été logé dans une 
one industrielle Ce banlieue tou- 
lousaine qui 58; jt jadis Labège 
et désormais Labège-Innopole. 

Peut-être par nostalgie de La cam- 
pagne qui s'étendait alemtour et qui 
a été détruite, les occupants de 
Labège ont organisé, dans une 
ancienne ferme aménagée et blan- 
chie, une exposition qui sent le foin 
et la pierre, la prairie et la carrière, 
la neture en somme, que ces deux 
Méridionaux, l'une tarnaise, l'autre 
lotoïs, ont en commun de prendre 
pour inspiratrice de leurs savants 
travauz. 

Les toiles récentes de Monique 
Frydman, longues et larges frises 
frottées de jaune et de vert, ne relè- 
vent point pour autant du = 
gsm” Ou elles en relèvent à Là 
manière des Nymphéas de Monet et 
des Loires d'Olivier Debré : comme 
des fragments transposés, trans- 
formés et dépourvus de signes recon- 
naissables. La composition s'étire le 
long de toiles de plus en plus lon- 
gues, elle procède moins par divi- 
Sions et structures Que par échos et 
rappels. D'un bord à l'autre, incitant 
J'œil à glisser sur La surface es 
“un nageur qui se pûme dans 
l'onde », des traces d'un mauve et 
d'un blanc se répondent Les cou- 
leurs s'enchevêtrent, des trouées 
sont ménagées qui laissent croire à 
une profondeur. L'harmonie peut 
aller jusqu'au monochrome glorieux 
d'une jaune solaire ou d'un rouge 
mi-sang mi-rouille. 11 faut que rien 
ne s’oppose à l'expansion de la domi- 
nante colorée. 

Nul pathétique là-dedans, nul 
désir d'expressionnisme. Si Monique 


modernes 


Frydman a su être attentive à 


de la sculpture- 
patchwork, de l'assemblage de 
matériaux hétérogènes et étranges, 
une sorte de génie. Il acoquine le 
calcaire, le ciment teinté, le carre- 
Jage, l'aluminium tordu, le fer 
rouillé, les bidons 


prodigieux. Chaque pièce est un 
miracle d'équilibre et de calcul. On 
l'ausculte, on aimerait en connaître 
l'histoire et la fabricetion pour 
savoir par quelle ma! ἱ tout 
tient ensemble et debout en dépit de 
la pesanteur et de la diversité des 
éléments. 

Quand on a longuement admiré la 
virtuosité de l'artiste ct son inventi- 
vité, ἢ reste néanmoins, avec l'admi- 
ration, un pen de doute. 

Pagès soude les éléments de Ja Flè- 
che, il résout une difficulté techni- 
que. Est-ce assez? Ses œuvres 
monumentales ont iant d'autorité 
qu'elles s'en sortent en impression- 
sant. Mais les œuvres plus peti! 
d'un baroque sans retenue ? art 
abstrait d'agrémem, il arrive qu’on 
ne le sente guère habité par une 
nécessité subjective. Et qu'on le 
regrette, tant est uable le 
tapacité de renouvellement de 
l'artiste. 

PHILIPPE DAGEN. 

Ἃ CRAC Midi-Pyrénées, Labège- 
[nnopole, jusqu'au 3 septembre. 


L’'Eden et avant 


peuplée d'oiseaux. D'oiseaux 
modernes. Informatisés. 


Le concert commence à 


[ 
; 
Ἷ 
ἱ 


d 


ΜΉΤ 
li 
HUE 
Rolf 
HIT 


petits airs, parfois semblent se 
ou se taire intentionmelle- 


poésie, de simplicité et d'imagina- 
tion — même si Samekh n’a guère 
utilisé jusqu'alors, comme maté- 
riaux, que des grillons, des lézards, 


des insectes enfermés dans des 
mottes de sel, d'où [5 ne s'échappe- 
ront qu'en devenant chrysalides et 
papillons. Construits par Éric Lamy, 
avec l'aide de la société Minte, et 


DISQUES 


Rock 


Do The Right Thing. — La bande 
vraiment originale du film. Tous les 
titres ont été composés à La demande 
de Spike Lee. L'équilibre de l'album 


Jours 
sophistiquée (Prove to Me, par 
Terri, ou Never Explain Love, par le 
roi de la cocktail soul, Ai Jarreau) 
au doo-wap contemporain de 
Take 6. Pour étendre le territoire du 
ghetto, un coup d'œil chez les 
Jamaïcains (Can't Stand It, par 
Steel Pulse) et un autre chez les 
Latinos (Tu Ÿ Yo. par Ruben 
Blades). La bande originale de Do 
The Righr Thing est un morceau de 
canicule, un moment de sensualité 
et de violence. À consommer de pré- 
férence avant le 21 septembre. 
Τ. 8. 

* Do The Right Thing, disque, cas- 
sette, CD, Motowz-BMG. 

The Pogues. — Après la frénésie 


casse-cou de If I Should Fall From ‘ 


Grace With God, leur dernier 


pol 

it boxeur à la tête d'immigrant 
Και αν qui n'a rien à perdre): 

Les principes de base sont tou- 
jours lA: unc sentimentalité débor- 
dante, une énergie surnatureile, qui 
n’a plus rien à voir avec les capacités 
techniques ou physiques, et une 
angoisse Ἦ . Côté senti- 
mental, il y a Misty Morning. 
Albert Bridge, le 45-tours Lore- 
lei, du guïariste Philip: Chevron, 
une jolie chanson de marin avec des 
harmonies vocales de Kirsty Mc 
Coll. Pour l'énergie, ὁπ a le choix 
entre Gridlock, le premier morceau 


bientôt, accéder à 
véritables animaux donblés de 
dociles 


ANNE REY. 
% Installation sonore temporaire, 
l'Ile eux oiseaux est « exposée » 


des rois - Renseignements : 
dicat d'initiative. Tél, : 49-29-15-10. 


de peine à trouver une heure de 
musique réjouissante, accessible 


À Babeti Soukous. 


τοῦς, CD Real Worid/Virgin. 7. 


Spectacles 
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calin de Poter Markis, 
Cin$ 1, 10 ὩΠΙΘΔΙ ΤῊ κε 


-46) 
BAGDAD CAFÉ (A. να} : Le Trimphe, 
8' (45-62-45-76). 
POUSSIÈRE : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Gaumont 
8. (43-59-19-08) ; Fasvatte, 
17 (43-31-5686) ; Parnesse, 
14 (43.35.30.40). 
BUNSER PALACE Œ.): 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
43-26) ; is Mati- 


LES FILMS NOUVEAUX 


AIR FORCE : BAT 25. Fil améri- 
: Paris 


L ὲ 
'ARME FATALE 2. Ἐππι am£ricain 


1-59 : 14 Fat Β 
LS (45-75 3 v£ : Rex, > (4236- 
Es 3 UGC 6 4574 
94-94) -42. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 8 AOÛUT 


<L'ie de la Cité», 15 heures, métro 


Cité (M. Dusert). 
« L'hôtel de Lauzun, 


d'Anios (M. Jacomer). 


« La maisou de Balzac dans Le village 
ἄς », 15 beures, 47, τας Ray- 


nouard (M Zujovic). 


jes hantes de l'église Saint- 
Ville, 


«Les 
Merti», 14 ἃ 45, métro Hiket-de-\ 
roc du βουατὰ (M. Banessat) 


É Les salons du κατά. 
« La marine dans les SRÎONS 4.51. 


meubles royal». Sur 
06-77 (Mrs Cas). 


«Très riches Môtels et jardins 
Saint-Germain 


ins du fan-- 
τ ». 14 à 30, métro. 


Don (Marie-Christine Lasnier). 


a Ηδιεῖς ot curiosités du Marais», . 
15 houres, métro Saint-Pacl (Comnais- 


sance d'ici et 


σα Fhôtei Groin 
Dosbordes », 15 heures, 17, quai 


7495-40) : 


Pere : τ᾿» 
(43.36.23.44) ; Mistral, 14 (45-39- 
200: Pathé Clichy, 18° (45-22- 


AVEC VUE. (Βεῖς, να) : 


Cinoches, 6 (46-33-10-82). 


CHERRY, HARRY ET RAQUEL 
RS AR ET AQU (πὴ 


SUITE (A. vo.) : Foram 

EH 1 (4508-57-57) ; UGC 

Odéon, 6" (42-25-10-30) ; UGC 
ἑ 15-74.94.94} : 


des Gobelins (Paris οἱ son histoire). 

« L'église Saint-Sulpice et ses cryptes 
souterraines interdites au public», por- 
tail péncipal (Paris ot son histoire). 

τ Stinécaire révolutionnaire, des Tui- 
feries à Îa maison de Robespierre», 
14 h 30, place des Pyramides, statue de 
Jeance d'Arc, métro Palais-Royal. 


«L'œuvre de Rodin εἰ de Camille 
Claudel », 14 h 30, Musée Rodin 
(Dominique Fleuri). 6 œ 
«Une sculpture Ge sa conception à 
son achèvement », 12 h 30, Musée 


τ᾿ Rodm 


. «De l'éclectione à l'art nouveau», 
14h30, Musée d'Ornsy. 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
cs (A. va.) : Cinoches, & (4637 


IMINÉRAIRE UN ENFANT GATÉ 
Fr.) : George V, & (45-62-41-46). 
JACKNIFÉ (A. vo.) : Ἐρδο de Bois, 5. 


(43-37-S7A7) 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Ο σα) : Cin$ 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : UGC 
Rotande, € (45.74-54-94). 


(46-36-1056). 
Œr-h, vo) Face € (454 
vo): 
57-34) ; Studio 43,9» (47° M 
LES LIAISONS DANGEREUSES 


v.0.) : Reflet Logos IL, 5* Dre 
MAURICE (Brit, τ Cinoches, 6 
33-10-82). τ ἊΣ 


ANGLAIS à ): 
bourg, 3" (42-71-52-36) : Studio des 
Utsubnes, 5" (43-26-19-09). 


COMMIS VOYAGEUR 
(Α. vo.) : Cinoches, 6 (45-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A, 
+2.) : Le Tricraphe, 8» (45-62-45-76). 
NEW YORK STORIES (A, vo): 14 
Ermitsgo, & το Les Mont- 
ne AA EE CN 
NO TIME FOR LOVE (A. va) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 


36-14) ; 
23-44) ; Geumont Parnasse, 14° 


BAIN MAN (A. vo): Gaumont Les 
Balles, 1e (4026-12-12) ; Publicis 
9. (4120. 16:23): 


Ὁράεε, 9» (47-42-56-31) ; Les 
(43275257). 


SING (A, va): 
41 A2 


SON ALIBI (A. va.) : George V, 2 (45- 
6241-46). 


SPLENDOR (It, v.o.): Lucernaire, 6 
(45-44-57-34) ; Le Berry Zèbre, 11" (43. 
57-51-55). 


George V, 8' (4562. 
Français, 95 (47-70- 


τοῦδε CONS PAS va) : Forum Orient 
Exprems, 1: (42-33-4226) ; Gaumont 
Ambassade, ὃν (43-59-1908) ; Gaumont 
Parnasse, 1& (43-35-3040) : v.f.: Gau- 
mont > (47-42-60-33) ; Guunont 
(43-71-84-50) 


k 
Î 
; 
.É 


Les rises 
ACCATTONE 8 de Bois, 5 
ne 7 EPée 


ACT OF VENGEANCE (A. v£) : Paris 
Ché I, 10 (47-70-21-71). 


CORRESPONDANT 17 (A, vo): 
Refler Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 
5 (43-5442-4). 

EASY RIDER (A. vo): Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

LE FAUCON MALTA (A. vo): 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

Beaubourg, 3 ns ΜΆ; το 
Cdéon, δ' (43-26-19-68}. 

FULL METAL JACKET (5) (A. vf.) : 

Boutevard, 9: (47-70-10-41). 

LES GENS DE DUBLIN (A. νὰ.) : Pan- 

th£on, 5° (43-54-15-04). 


(43-29-1 1-30). 


(1425630. | 
INDIA SONG (τ) : L'Entropôt, 1és (45- 

43-41-63). RER 
L'INSPECTEUR _HARRY 

DERNIÈRE CIBLE +.) : Holiy- 
wood Boulevard, 9" (47-70-10-41). 


MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Brir., vo.) : Ciné Beaubourg, 3 


(42-71-52-36). 
PINK FLOYD THE WALL (Bri-A, 
v.0.) : Forum Horizon, 1 (45-08-57-57). 


PLEIN SOLEIL (Fr): Forum Arc-er 
Ciel, 1e (40-39-93-74) ; Le Saint- 
Selle G. de Beaure- 


ard, 6° (42-22-87-23) ; Pathé 
rence, à (D: 
ae CES 

15 (48-28-4227); Pathé 


Cüchy, 18° (45-22-46-01). 


€ 2 La 

0-60). M 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., ν ) : 
Studio 43,9» (4770-63-40). 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.o.) : 
Ganmont Les Halles, 15 (40-26-13-12). 
STRANCER THAN PARADIS, ὡς 
4.) à Utopia Champollion, 
268465). 


MAGE 

QUE (A. τῷ : Forum ArcenCiel, 1= 
(40-39-93-74) ; Rex, 2 (42-36-8793) ; 
σ΄ (45-74-9494) ; 


36:1 . 
TOP GUN (A. v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45-544685). 
UN MORT EN PLEINE FORME 
v.a.) : Le Champo, 5 (43-54-51-60). 
pirates Luxembourg, 6 (46-33- 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Forum Arc-cn-Ciel, 1er (40-39-93-74). 
LA VILLE DORÉE (AI, v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) ; Studio 
43, 9° (47-70-6340). 
VISAGES DE FEMMES (ivoirien, v.0.) : 
ἐν IL, 6 (43-26- 
#24 Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
LES YEUX NOIRS (IL, v.o.) : Le Triom- 
pbe, 8 ( 76). 


Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE Fr) : Seim- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 18 h 45. 

ALICE N'EST PLUS ICI (A. vo): 
Aceatone, 55 (46.33.86. 86) 21 h 20. 


AMADEUS (A. να) : Grand Pavois, 15 
(45-54-4685) 21 h 15. 
Saint-Lembert, 


AMARCORD (IL, vo.) : 
15» (45-32-91-68) 18h45. 

ANGEL HEART (5) (A, vo.) : Grand 
Pavois, 13» (45-54-46-85) 17 Ὁ. 

L'ANNÉE DU SOLEIL CALME (Pol- 
A.-AIL, vo.) : Accatone, 5" (46-33 
86-86) 17 8.56. 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685) 175. 

LA BANDE DES QUATRE (Fr.} : Répu- 
blic Cinémas, 11" re ΤΡ ΡΜ 

BARRY LYNDON (Brit, va.) : ϑυιόϊο 
des Ursulines, 5 (43-26-19-09) 17 D. 

: Trois 
Luxsnl| ΤΑΝ 14h, 
16h,18b,20b,2h 

LA CITÉ DES FEMMES (IL, vo.) : Stu= 

Rp (83547271) Ἐν 

: Βεσι- 
Dont > COTES ΤῈ 0 

LE DERNIER COMBAT (Er.) : Studio 
Galande, $ (43-54-7271) 22 h 30. 

LE DERNIER TANGO À PARIS (55) 
rie, vo.) : Studio des Ursulines, $ 
€43-26-19-09) 20 h 10. 


DON GIOVANNI (Fr.-i, γι) : Denfert, 
ἰφ (43-21-41-01) 18 h 20 


45. 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr): 


L'HOMME BLESSÉ (5) (Fr): Ciné 

Beauboure, 3 (42-71-52-36) 11 Ὁ 35. 

JX TAIME, MOI NON PEUS (55) 
{Fr : Ciné Βοκαδονερ, > (71 


LE JUPON ROUGE (Fr): 
Galande, 5 (43-54-72-71) 18 δ 10. 

LOLITA (Brit. τα} : Denfert, 1é» (43-21- 

41-01) 21 b 30. 


LUCKY DAISY TOWN (Bei) : Suint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 15 h 30. 

LE TROUVÉ À SARA- 
GOSSE (Pol. να.) : Cin£ Beaubourg, 3" 
(42-71-52-36) 11 Β 15. 


(Brit. v.0.) OS Pas nee 4 (43 

va.) : 

26-58-00) 14h25, 16h25, 18h25, 
20 h 25, 22 k 25; Grand Pavois, 15" (45- 
54-46-85) 15 h 15. 

(Brit, v.0.) : Grand Pavois, 15" (45-S4- 
4685) 21h 

MORT A VENISE (IL, vo): Sain- 
Lambert, 15" (45-32-91-68) 21 ἢ. 

LE NOM DE LA ROSE (ἔτ ΛΒ. 
19} ἐπε Faro, 19 (45-54-4685) 


LES NUIES DE LA PLEINE LUNE 
CP.) : Saint-Lambert, 159 (45-32-91-68) 


21. 

PRINCESS BRIDE (A. vo): Saint- 
Lambert, 15" (45-32-91-68) 17h 

LE PRIX DE LA PASSION (A. vo.) 
Denfert, 14 (43-21-41-01) 16 ἃ 30. 

LE PROCÈS PARADINE (A. τοῦ): 
Reflet L, 5° (43-54-4234) 13 ἢ 50, 
158 50, 17 h 50, 19 h 50, 21 h 50. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
re Laxembourg, 6* (46-33-97-77) 

RAGING BULL (A. vo.) : Accatone, 5 
(46-33-2686) 148. 


QUEMELLE (55) (r-All, vo): Cné 
Bcmubourg, # (42-71-5236) 11H45: 
Denfent, 1 400 12h 

VEUT LA PEAU DE BOCER RAB- 

Le 7 (A. vf.) : Dosfert, lé (43-21: 

41-01) 14 δ. 


LA SOIF DU MAL (A. τ) : Répoblic 
Cinémes, 11° (48-05-51-33) ἘΝ 1. 


91-68) 15 à 30. 


DE BALTHA- 
SAR Pol-Fr. v.0.) : Ciné 
Beaubourg, Ὁ (42-71-52-36) 11 h 20. 


200 Qi 30. 
Les festivals 


DE CHINE (v.0.). Cluny Palace, 5 
ET DE CNE (ee fa the Mountain, 


théâtre 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). Ro- 
ger, Roger et Roger : 22 h 15. 
EDGAR (43208511). Les Bobas 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 1. 

). Le Cants- 


HUCHETTE (43-26-3899). 
trice chauve : 19 h 30. La Loçon : 
20h30. 


sPEAET 

ἔπι 

ἣ 
ΤῸ 


PILE, 


Gonzales. Denise Comtois 
(clavecin). « 1789, en la Cr Saint- 
Marc de Venise», Œuvres de Vivaldi, 
Tartisi, Paesiello. 


Les cafés théâtres 
BLANCS-MANTEA! 


Jazz, pop, rock 


ἊΣ DUC £ 


ag DES 
51-13). Kalian Trio, 23 Β. 


DES 
94-97). Cabaret de la 
21 b, Chansons à le carte tous les soirs. 


LA (42-36-58-98). Philippe 
Mr Vars Gran AL È. 
LA PINTE (43-26-26-15). Patrick Cus- 
Trio, 22 h 30 fun. 


ABONNEMENTS VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Ronvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par Carte bleus. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun Supplément à payer 
pour que / Monde vous suive en vacances, partout en France métro- 
politaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous sans 


9. TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : ls mise en place de votre sbonnernent vacances nécessite un délai de 10 jours, 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DURÉE 


du 


Φ VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


NOM 


PRÉNOM — 


QUE me 


CODE POSTAL 
PAYS 


© VOTRE RÈGLEMENT : C] CHÈQUE JOINT 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous ëtes déjà abonné} 


VILLE 


92 MON02 


D DE EC 1e 1 
Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 
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1234567389 


Lundi 7 août 


TF1 LA5 

20.30 Téléfikn : SOS amitiés, De Jerry Jameson, avec Lynda 20.30 Les Inconsas. 20.35 Téléfilm : Ultimax force, De Wil- 
Carter, Steve Forrest. Un assassin se cache à les corres- fred Milan, avec Arnold Nicholas, Jeremy Ladd, Patrick 
2210 Magezine : Super sexy. So Scott A l'assaut d'un de prisonniers au Vietnam. 


maire : Bisous de stars; L JO, Le routier: J'ai deux amours; 1: rediff.). 23.15 Sport : Course 

Interview hard See Lama: Los Zallumeuses; L'impos- PL ie (IL). 800 πιστὴ 

ture : «Je Shrcho une épouse. je cherche un mari» minuit. 0.05 Un jege, aa suite). 

Re Sade En A rage MG 

Snrigues Le diner des Jours. 0.40 Sério: Drôles 2.30 Téléfihn : La nnit emsorcelée. De Paul Wendkps, avec 

histoires. Mésaventures Prairies Ones 1.05 Eeutleno s Bradford Dillman, Lonis Jourdan. Son ἤαποέ er enodré. τ 

C'est déjà demale, 21.50 Série : Messieurs les jurés. L'affaire Varney. ES 
23.56 Six minutes d'informations. 23,55 Magazine : Jazz 6. τ 

A2 De Philippe Adler. Sarah Vaughan et Ray Charies. ὃ 

20.35 Théâtre : les Brumes de Manchester. Pièce de Frédé- LA SEPT ! 

ric Dard, mise en scène par Robert Hossei frs done e Ξ ï ἐδ ὯΝ 

rançoiss Intrigues PO 20.30 : les Troyess, Berlioz : Actes 

cières dans les années 30, par l'auteur des San Amon. τέο, de Pi To es ὡς Pr AE Len τὸ κα 

> 2245 Ξ Présenté Dominique Jameux. 22.56 Decrmentaire : I était une fois 0 

nr ‘rédéric Mitterrand, 23.15 Ξ εξ les colonies. De Εΐσετο Deslons σὲ ἔσει Denis Even, L'AGS More 

veaux musées. 8.15 Informations : 24 beures sur la 2. Campagne Chu D (1988, rediff.). Trait 

935 45 Soixante Golo 3.15 rntaire : Narmands, Berbares et bâtisseurs. De 

FR3 Jean-Noël Cristiani, 

2.38 Cie Ξ Pme δε μι δῖα Ἑποτῖς πα Film ΝΞ FRANCE-CULTURE νὰ 

τὰς De Réerd Todd 2230 Ἴσαποὶ er Météo 20-00 Les rencomtres de Pétrarque. Pour le Guerre nous ! : 

22.45 Magazine : Océaniques. L'homme et le cosmos : : Cinq 5 ᾿, 

dé a iles de l'as ique, de Michel Caze- stré au Festival de Montpellier. 21.15 Mémoires du siècle. 

πᾶνε, Pierre-André Boutang et igman. 2340 Must. Élisabeth de Miribel, cormélte. ancienne colléboratrice du . 

ἴον Ἢ Give magique, de ds, : “Noctume. La Roque Does 
d'Anthéron, neurème Festival jirmiiceal de ἰ Lazar 

CANAL PLUS ï en εἰ mineur, opus 143, de Franz List. 0.05 Du an : Fe 
Éieants. 2 fibustiers ( ). .e 


torcs de Victorino Martin 2330 Cinéma : West Sie Ode funèbre, K 477, de Mozart: Tabula rasa pour deux vio- 1. Un qui peut mettre le feu aux 
Story mm Film américain de Robert Wise οἱ Jerome Rob- lons, cordes ες piano préparé, de Part — 2. N'a qu'un œil Qui est 
bins (1960). Avec Natalie Wood, George Chakiris, Rita posr violon solo, ao, vicloncelle σὲ contrebasse, de Lonrie : peut-être allé trop loin. — 3. Est ᾿ 
Moreno, Richard Beer (v.0.). 1.55 Cinéma : ts bœuf sur le toit, de 
droite sua Film français de Jean-Luc Godard (1987) d'Europe, dir. Gidon ᾿ 
Avec Jean-Luc Godard, Jacques Villeret, François Périer, Kremer, violons. 22.25 Après-concert, 23.10 Les soirées de 
Jane Birkin. Frasce-Musique. « « 
Les Γι “ LE 
Mardi 8 août δῶν 
TF1 ie 1900 Flash ‘ 
1425 Série: Jose Fonte, magistrat Un à li petit ir ο 
quage, Feuilleton : En Cas de boaheur. 15 Gb D GE Cora 
Tu chentes, tn  Rétalders Top jomer 15.10 See: soeur de Joseph are Ρ 
τῦες randonnée 10082200 Gnées 
19.05 Feuilleton : 19.30 Jen : La roue dela Roger Andrieux 
fortune. 20.00 Sourzal 20.30 Météo et Tapis vert. Michel Galabru. PRE 
: Sicillens εἰ Film françaus d'Henri français de Jeanne Ὡς 
Verneuil (1968). Avec Jean Gabin, Alain Delon, Lino Ven-  Dussolier, Clémentine Ὁ 
tura. : Histoires naturelles. Portrait de ΠΟ τ Film français classé Χ de Michel | 
femmes, de Jean-Pierre Fury. 2330 Magazine : Futurs. (1988). ἄνες Robert Malo - VII Eu. Flemme. Tes. — L 
Baie. Le vague le us haute du monde: Dossier ὁ Les LA5 VIIL Ane. Nulles. Poli. — IX. Bête. ᾿ 
res tongue 000 Jouve ct ét, 620 Série? Tees. Mie. — X. Ente. Sommier. — 
Drôles_d'hisiores, Η du Série : L’ . 14.25 Série : U 


: 13.30 enquêteur. fic. 
8.45 Série : Drôles d'histoires. Intrigues : La première fois. 15.25 Série : Maigret. Le pendu de Saint-Pholien. | ΧΊΙ, Odeur. Est. Utah. — XIIL Aso. 
17.05 - (rediff.). 18.05 Dessin animé : Dra- | RSYP. Halera. — XIV. Peine. 


1.10 Fenilieton : C'est défà demain. 

goon. 18.06 animé : Les Schtroumpfs. 18.30 Dessin 
A2 Animé : La tulipe poire. 18.50 Jouraal inages, 19.60 Dessin Œdème. Ds. — XV. Ter. Sasse. ᾿ ν᾽ 
14.35 Série : Histoire de voyous. La saison des voleurs, de Les Incounus. 20.00 Journal, 20.30 Ù ἥ s le matiu, des crageuses ES 
Michel γα d'après un scéario d'Alphose Boudard, grec 2.52 Le leon 2000 Jours 20.59 Les comme Verticalement de la Lorraine-Alsace à la En début de ἡ les températures de ns use 
Jacques Balutin, Christine Laurenr. 16.65 Documentaire : Michel Berny (1981). Avec Aklo Maccione, Dominique 1. Immangeable. Apt. — æ degrés sur le nord et de SUR PR se % ivre 
Les grands fleuves. Le Nil, de Jacques 17.05 Feuille  Lavanant 22.10 L'enguêteur (rediff.). 23.10 : Course k ee Rte unes à 
leton : Pour tout l'or du Trassranl (dernier épisode). d'Europe à Ia voile. 23.15 Un ps (rot). | 2 Nouvear-né. — 3. Stérer. : 
13.08 Jeu : Trivial Animé par Fabrice et Marie- 0.00 Journal de minuit. 0.05 Un juge un fe (suite). Etendoir. — 4. Té. Do. Enée. — τ 
Ange Nardi. 18.30 2 Top models. 18.55 Jeu : Des chif- 5. Ruelle. Ures. — 6. Uri. Affûteurs. — 
Frs οὶ de kan, Armand Jamnot, présenté par Lanrent M6 — 7. Nacelle. Vos. — 8. Esse. UEE. Ἧ 
CabroL 19.17 Le journal de la Révolution. 19.25 Dirertisse- : 9 Dé. — 
ment : Affaire ssivante, 19.40 Variétés : Gallia d'la ÿ 13.45 Série : Docteur Marces Welby. 14.35 Série : Docteur Ἐπ . Notre. Messes. I 
20.00 Joarnal et Météo. 20.35 Cinéasn mm Erika Werner. 17.05 Hk, hit, hit, hourra! 17.10 Série : | 10. Tuée. Ems. Thé. — 11. Ili Blé. 


: Solell 
franco-italo-espagnol de Terence Young (1971). Avec Laredo. 18.95 Variétés : 18.40 Série : La petite | O.MS. Ami. — 12. Singes. Moules. 
Charles Bronson, Ursula dadress, Alain Delon. ἔα pe - prairie. 1920 Br à Cr ge Bi | — 13. Te. Anstomiste. — 14. Erine. 
PERS See: Prorenen «οπύσαο, DANSE PORTE LE servie. Vive l'instruction. 20.30 Feallletou : La cHnique de la | Etc Ardu. — 15. Sottisier. Haso. 


Série 
Eee Er me γοὰς arte, Laurence Badie, Micheline Forèt-Noire. 22.00 Six minutes d'informations. GUY BROUTY. 
Dax, Cathy Kri Jacqueline 23.20 Sète : Chefs- 2205 : Ciné 6. 22.30 Cinéma : Honmi soit qui mal 
d'envre en costumes, de Pierre de pere 5 Fim américain de Henry Koster (1974). Avec 
23.50 Informations : 24 beures sur La 2. θ.10 ET Gr, Young, David Niven, Monty Wooley. 

8.15 Soixante secondes. Gisèle Halimi, avocat. 6.20 Musi- ("15 Variétés : Boulerard rock'n hard, Φ 

que : Jazz à Jon (1987) du 4* Festival de la caricature, qui 

LA SEPT aura Leu à Saint-Estève 

FR3 ὶ 19.00 Allemand. Méiode Victor n° 20 19.30 Documen- Orientales) du 14 au 22 octobre, un 

14.50 Magazina : 40» à Pombre de La 3. Présenté par Vincent ire 5 Liens Nord concours de caricatures est ouvert au 

Férnot en direst de Menton. Eté chie, été choc: Look: T Miche Pone-29-20 This: To en mi bem Pise ἐλαίαν 

sixties; Carte postale; De ne. ἃ zèbre; Les tubes de l'été; Eric Rohmer. : Maroc et âmes. Lars 4 

La gueule en coin; Déclic et déclac; Viens faire un tour. bi. D'127a Genini, Alta 22.15 Mnsique : Nocturne. Révolution française 5. 

Καὶ Le de la séduction. 16.00 Flash d'informations. que Jameux 22-90 Docmeentairs : Femmes dans ἴα guerre. * Association Festival de la carica- 

1603 : 40" à Pombre de La 3 (suite). 17.00 Faak cmmes dans 5 tourmente ou Le temps de 1 misère, de Guy- | ture, 2, place du Mas-Carbasse. EP 21, 
: jmes, De 17405 à 14.00 Anse 3 Re στην 251 To À Charïle. D'Allan | 66240 Saiut-Estère. Tél : 

17.05 Petit ours 17:06 Les recettes de GB ot Joie.  Eastman (198$, épisode), 115 à : la Tétralogie. 

1110 babies. 17.35 Série : δε. Doux flics a 'erpillat L'enneau de Nibeluag, L'Or du 

et un in (1 partie). 18.82 3 Drevet vend != 


É Aimé Actu Lapers. 19.00 Le 19.29 FRANCE-CULTURE 


πα 
Er De 19.16 ἃ 19.30, Le de ἰ régi 22.00 Les rencoutres de Pétrarque. Pourgnoi La nous 
19.58 Dessin auireé : 31. 20,05 uns Le cote hante (1939, ci roante ans après : La tique. enre- 
par Fabrice. Tékfihs : Victoire sur la mit. De geste de Montpellier. 21.1$ Mémotres du siècle. 


bsabeth Mc û scul 2215 Fred Deux et 
kins. Une célèbre productrice de révision res Mae ας oem pe een ἐψτὰ nique Nos 
turne. La d'Anthéron, neuvième Festival international 


sion régionale. 0.00 Musiques, musique. Jazz : Lover come de piano. rine Collerd : Sonate pour pi i bémol 

beck to me, Rêve d'amour de Linzt, Le mariage des ondes οἱ majeur, de Josepb Haydn; Rlavintlck, opus 118, de 

Nous trois, de Marcel Dadi et Jean-Félix Lalanne. Johannes Brahms: Ara que en ut majeur, opus 18, Carns- MOCHE © AGUT τοῦ À 2038 
val, opus 9, de Robert Se. Cr Du jour sa lende- Ἐκογεισὲ αἐροναπξνρ κει ὐπλενῤη σα 

CANAL PLUS msi. 6.50 Musique : Au bar des flibustiers (rediff.). ee μὲ 


23.30 Coins : Molgret voit roge D Ein français de Giles FR ANCE-MUSIQUE 


ise Fabian. 15.00 Documestaire : Les de la 20.95 Concert (donné le 25 mai le 20» anniversaire de % 
Terre. De Brigite Cormand. 4 propos de La première exposi- l'Orchestre radio-symphonique de bruck) : Des canyons SE ε 
sion mondiale d'art contemporain. 15.25 Cinéma : ἐπ au etes de Moses er d'Orclerne mad ογαυρςσεῦτας ᾿" Ὁ € 
droite sum Film français de Jean-Luc Godard (1987). de Sarrebruck, dir. Heinz Hollger: sol : Yvonne Loriod. Marne D 


Jean-Luc Godard, Jacques Villerct, François Périer, pan. Radovan Vlatkovic, cor, 
Fe] obyn Scholkowsye cloches. 2225 A, 


00 Documestaire : 
Dibys Breese. 17.25 Cabou cadia. Crocus; Popeye; Olive et 23.10 Les sairées de usique. Théâtre-musique (s). 


necorx σα 20,00 F 


FOYERS AYANT 
RÉGARDÉ LA TV 


HENURA NT EDEUEN 
ÉRST I BRNSUNRBESI AGE 


= 


s 
»UWOZSOUMEUDTOZLNAZNANACOS 


CACLLLLEUX TEL ECO SET] 


S%e 


* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légok 
moins 2 heures en été : heure légale moins ὃ heure en hiver. 


{Document éablé avec Is support 1echnique spécial de la Métécrologie sationale.} 
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ECONOMIE 


MUTATION MALAISÉE A L'EST 


- Hongrie : la fin des tabous 


été écrit sur la transition du blie, sera, d'après J. Martonyi, 
pure capitalisme au socialisme, rien Une Bourse à Budapest, trés Large. «In ‘y a pas de limites 
quotidiénne Aa rs», criée n°2 été pensé sur l'inverse, le pas- “ ὰ μην" À de nature politique dans ce 
= cons des sage du socialisme au capita- un commissaire chargé de la dérégulation, domaine ». Aucun secteur ne sera 
à Ja Craie dismel» . jh ᾿ fermé aux étrangers : l’adminis- 
tableau noir ? 1 y ἃ deux SRE les postes peut-être privatisées… pr πεν Tue pour 
dent de ἘΝ alors prési-. passées, pou plus PA ac Phnt rait être transformée en société 
rang des établisse. 0 tabous. Le rôle du parti dans Des concurrents — «des des marchandises en provenance Par actions et son capital ouvertà ὁ 
ménts bancaires magyars — 62 affaires 2 doit être ἐεόίεε religieuses par exem- de l'Ouest peuvent être achetées des nie et Deux Cicrs, προ εξ ip de, due 
n'aurait pas misé un forint (1} sur réduit. entreprises d'Etat pri- le »— seront d'ailleurs autorisés. sans aucune autorisation, pourvu  HOUVE es levraient edop- dans les 
irmes r: des  tées à l'automne, l'une précisant ἐπ tout cas important pro- 
les rolacions se et les droits rattachés à la propriété _ chaines années. 


Ἡ s’agit ensuite, selon le pro- λεγε où des devises, 


Ἔ : commer- 
ciales avec l’Union soviétique 
diminnées. Les 


Plusieurs textes vont contribuer 
à créer un cadre légal complet 


déséar 
ἃ budget εἰ ἃ 


un expert C4 
avec un brin d'ironie : « Non seu- 


d'étudiants formés dans une école 
ou une université, celui des opé- 
rations dans un » 


que très 
ductivité de leurs services publics. 


depuis plusieurs années 
1 500 C 


majorité du capital (75%) dans 
une usine de matériel électrique à 
God, à trente kilomètres à l'est 
de la capitale. 

Le liste des privatisables hon- 
groises, qui n'est pes encore éta- 


anciens locaux d'un coiffeur 
d'Etat, juste en face de l’endroit 
où sera construit le futur centre 
américain, Andras Simor est 
pourtant confiant. Nommé à la 
tête d'une société de courtage 
créée il y a quelques mois par le 
Credit Anstalt de Vienne et la 
Banque de Budapest, il est 
convaincu que son métier — inter- 
médiaire sur les marchés finan- 


ἧ transformées et Ἶ 
à» τ τῇ ns nier, de su toutes les Enfin, pour lutter contre d ls PDG, 
Aujourd'hui, Z. Jaraï est vice- βοή αν d'ores ce den Rue ne règles burcaucratiques de l'emprise publique, l'arme la plus ppposition Le Pair à on pour ce marché financier, Une foi 
mission volonté de libéralisation pro- le qui ε la est celle de la priv& holding pablic chargé de gérerles sur les valeurs mobilières est 
δ À Buda- fonde : désétatisation et réanima- des entreprises. Rattaché au tisation Nommé il y a peu de Actifs de l'Etat. annoncée pour l’automne, qui 
τὰ pest, « une vrale », pas UN Marché | tion des ω εε ministre de la ἢ un commis- temps issaire du gouverne- Ta de privatisation  S’inspire des textes en vigueur à 
ni informatisé et di comme il marchés. - saire à la dérégulation a été ment chargé des privatisations, RE EE Liane à l'Ouest. « La Hongrie doit comp- 
ὩΣ Devis proposé. 2 Le aps a besoln premier at ΤΡ ΕΘ ἐδὶο nommé, dont le principe d'action  Janas Marionyi n'a pas d'états ὅν pure δ᾿ Réanimes les ler des dizaines de milliers 
nn A ' ἡπδοῖς | marquent le. travail ne manque . d'ent: urs » 
Vue: ᾿ ds Η différents marchés : ceux du capi- entreprene: , 

ἘΝ Dur. : h ement », explique ἰδ jeune Le ps les réformes passées tal, du travail, des biens immobi- récemment au Parlement le chef 
CCR Metro re, τσ DR Prépa-. qui AL aa liers, c'est justement le deuxième du gouvernement, Karoly 
PE Ve: Finauguration, le ΕἾ era re qu fs axe des réformes actuelles, La Nemeth. Son appel AL 

& prochain comme ‘espère, μ Σ encore, tous les tabous sont entendu Ξ μ 5 
cos δ "ον δοσρταῖα, ue τ eg me bo eco tombés: le chômage apparaît Sociétés par actions se créent, qui 
ru nonveau donc, la Hongrie nette qui ont comme un mal nécessaire. Depuis ‘toutefois ne viendront à la cor- 
| reprend. le. chemin des réformes . oo Hey meme ere pére le début de cette année, un réseau  beille que dans qüclques années. 
ben ni économiques. Depuis vingt La ver aux sg : d'agences pour lemploi est Ζ. Jaraï οογαρίο φὰς κα ρτῖνμεῖ- 

ms tentatives visant 4 catreprises. À cours d'installati alloca- sations amorcer À 
Lee sortir le pays du système étatiss et . Re ἀϊτίβδαπιν βοὴ De DR soute Does ou Mais qui achètera actions ? 
Fate Te hypercentralisé d'origine stali τοὶ ner pr rs perdu leur travail, des stages de [8 Hongrie manque d'investis- 

SE A Sans ἃς dérégulation τὲ un programme formation leur sont proposés. sours, Le poids de l'Etat, comme 

LOS τόξον de τ ἴα orivatsntion. Pour l'instant, quelque l'actuelle palitique monétaire res- 

- volonté : rupture avec Je « socia- privatisation. 20 000 chämeurs sont officielle- trictive menée par la Banque cen- 
nor Hsme existant» est 1 , Estco l'effet du choc où la ment recensés (environ 0,5% de _trale, limite les moyens fin 

| Uk plus marquée. ne RS moy rap Mme bn la population active). Sur le mare dont disposent les entreprises. La 

nan: ἊΝ te ré er à n'ont pas encore ché immobilier, la re Ϊ ie nn τ 

μων ἀδ πιὸ _ _…  * (200 pages environ) qui leur a été pénurie pr pr Prix. Le pavillon préfère acheter de l'or, des 

ἡγζίσε bang mOGGies » : remis, début juillet, gouver- : devises ou de La pierre. 
Te PTE Sn-nne 

PCR δι Le vent veou de PEst, celni de sc négocie autour 
Le Ja pércsrolle, ny est sans doute. Gad, Qui devrai" εἰ ας dat“ Name-fene eus pes von δορὶ RE» ἀρ 5 millions de Ποιῖπια, 50 ans Des capitaux 
ἘΜῸΝ pas étranger. es ‘neë la gestion des finances publi- (μεν ns étrangers 
ταν ».;.la Hongrie de 1989 a choisi ques.” tion «reaganienne» : ἃ Deux marchés font cependant 

“sd | bond'en avant» avec be me l'âme : pe Le: prenom ne objet ἄμμο πιίαιῖαα pius spéci « Nous as éliminer la 
= comme objectif : découlent ique es autorités : actuelle en 

___ de marché, Rezs5 Nyers, le père des impôts οἱ dos dépenses, 424% εἰ minisiériels seront sup , mais sont l'un des Ci des capitaux et le marché dans {a nouvelle Constitution 

de la réfarme de 1968 — la des js ΔΑΝ Γ ceux doute moyens pour améliorer la pro ondial. Pour l'instant, le marché limviolaMlué de la " 
mère tentative de libéralisation tions aux phen repenser aux “ment pourra démontrer la ductié et la compétitivité de financier pen τῷ les déclare J M L'etspéqes μὴ 
τὰ μϑη ser per NN nécessité. » 5 1 er reste embryonnaire : ς . Martonyi. sa part, 
sur les bords Log τ ἘΣ Coprs — pour notre économie. vingt-cinq membres du «Stock Zsigmond J: prépare, avec la 
ἐαπία réforme des institutions tn [Dares et déjà, Tama Beck le dé our τοῖς Une οἰπασαδ. d'EU, un programme pédagoe 
n ler ge Da des privatisations πὸ ET dé tie actions © en tal, ui que en vue d'initier les Hongrois 
L'économie bongroise est écoles, universités, “ ω l'industrie ee une quinzaine font jet de tran- aux charmes des placements en 
flation : croissance nulle «Actuellement, l'Etat πε C'est dans ce cadre que sin es ro uieré ie era sactions ières. Trois cents Bourse. La Banque nationale 

(ua rythme que la bonne exécution crit la politique actuelle de libéra- cinquantaine de grandes sociétés Obligations sont également cotées, enfin 8 mis au point un système 
Ψ xs dépenses, explique lécono- tion des prix, des salaires, du com- d'Etat ἃ vendre ! Ainsi le capital mais le marché souffre des pers- d'incitation à l'achat d'actions qui 

véritables pénuries miste rare er ner ut merce privé et des importations je Ja société hongroise de lampes pectives d'inflation. Ὁ pourrait être 

auteurs. on texte do teur ααξαρέεα Tungsram ἃ été ouvert Ἐπ cours d'installation dans les ment : il s'agit d’un crédit à taux 


avantageux accompagné d’une 
aide fiscale. 
de Budapest 
ERK IZRAELEWICZ. 
{Lire la suite page 16.) 
, pe du FMI, k Hongrie 
à rendre convertible 58 
monnaie, le forint, ke 
Ὁ centimes is 
Sa décote sur le marché noir, à Vienne, 
est très faible — de 10 à 15%. 


_ Pologne : le début du marché 


temps, on une montée 

de l'infation (+ "100 % en 1989 

selon les prévisions antérieures à 

ἘΞΕΕΞΣΕΣΣΣ ἢ 

dernier), une aggravation 

et un déficit 

taire inquiétant, (3 523 milliards 

de à ul (1) fin mai, contre 
000 milliards planift 


pl és pour 

l'année n 

Le 1. juillet 1989, le premier 
Lars [δὲ 

décide de ᾿ ᾿ 
Jes prix et arr br 
trente jours tenter de juguler 
Piaflation, Mais cette mesure 


popula 
imposent ἃ Iong terme, 
bee du panne) de png 


La vérité des prix 
commande l'assainissement économique 
et l'aide de l'Occident 


n'est pes neuve en Pologne. 
Depuis 1956, elle a διδ reprise 
régulièrement par toutes les 


ie d'ouverture, se 


d'a isi dans l'indus- 


Le seul effet bénéfique de cette 
dette A en héritage semble 
être la sensibilisation croissante 
de TOccident aux problèmes éco- 

lomais. Or les Polo- 


ne pourront jemais y parvenir 
nn rare ea TOR 
It. 


" et l'Ouest Mais 
DE ἀρ ἀραδετ Bree 
miracle pour le passage au < nou- 
vel ordre économique ». 


que et l'’incohérence de ses 
réformes. Pour se justifier, celui- 
ci se vante d'avoir «brisé la 
colonne vertébrale de l'ancien 

normale la 


après son 
échec électoral juin a ét6 la 
libération, à partir du 15 août, des 
prix alimentaires. 


Pour certains 
Produits (lait, viande), les prix 
ont été multipliés par trois ou qua- 
tre. 


Les crédits 
du FMI 


La nécessité d'introduire la 


attendus 
rs (a P 
deux organisations en juin 1986), 
ainsi que de la reprise des pour- 
parlers avec le Club de Paris sur 

le rééchelonnement de la dette. 
Les avis divergent uniquement 
sur les méthodes à employer. 
M. Rakowski ἃ choisi la méthode 
forte. A-t-il eu raison ? Ne risque- 
t-il pas de provoquer de violentes 
réactions comme en 1970 et 1980 


lors d'opérations comparables ? 
En 1976, les autorités avaient été 
contraintes d'annulér au dernier 
moment des mesures de même 
nature. 

Avant le choc du 15 août, Lech 
Walesa, avec son bon sens Li 
tuel, a déclaré en substance que 
victoire politique ne peut μένῃ κὰ 
rien si res relaie. € On 

ut ire 
peut on « que l'opposition 


tion suive. 
Le vit une 
transition et l'on ne sait LL 
nou- 


: Ba de Late, [τ 
a: en tout ças du courage 
pour introduire Finn de Die 

im, et la toutes 
note 

Tout ce que l’on sait, est que 
Solidarité reproche au parti de 

profes sauter dans une Gr 
Pro) Eh Savoir nager ». 
quoi le parti lui rétorque : « Vous 
voulez apprendre aux gens à 
nager avec des manuels et sans 
vous mouiller. » 


KRYSTYNA SZYMKIEWICZ, 
chargée de recherche au CNRS. 


4“ 1) Officiellement, le zloty vant envi- 
ron 0,8 centime français, 


.--- 
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«ia protection de l'environnement et les 
investissements qu'elle induirait 
devraient contribuer à la croissance 6co- 
nomique ». De cette assertion, la scienca 
économique moderne st sa représents- 
tion de Ja réalité économique à travers le 
PNB (produit national brut} sont, pour- 
tant, bien en peine d'apporter une justif- 
cation claire et concluante. Cetts impuis- 
sance est à l’origine de graves 
malentendus qui se sont traduits, à 


D'un οδιό, on voit le mouvement éco- 
logiste. dans ses formes les plus 
extrêmes, se prendre pour l'ennemi irré- 
ductible du « progrès économique », dont 
il dénonce les illusions et les attentats 
contre la nature, contre l'homme, son 
bonheur et sa Hberté. De là à reprendre à 
feur compte les diatribes contre l'écono- 
mie de marché et le «capitalisme» par 
définition (quelle définition 7) hsïssable, 
c'est un pas que beaucoup de Verts ont 
franchi sHégrement. Ce faisant, ils ren- 
daient indirectement une sorte d'hom- 


de rendre la vie plus facile, non de met- 
tre à leur charge des obligations supplé- 
mentaires. 


Dès les premières semaines de sa pré- 
Bush annonça, par quel- 


sidence, George 
ques décisions bien « ciblées », son 


intention d'accorder une grande place à 


La chronique de Paul Fabra 


ouvertes au € capitalisme 2. || reste que 
les Américains, plus inféodés encore que 
les Européens du continent aux modes 
de pensée de la théorie économique 
modeme et aux interprétations cou- 
rantes données aux statistiques de la 
comptabilité nationale, sont probable- 
ment les plus mal préparés à prendre le 
toumant. 


Supposons un instant, pour 68sayer 
de comprendre la promesse contenue 
dans le texte de La « déclaration » des 
Sept, que dans tel ou tel pays industria- 
lisé. ta pollution de l'atmosphère 
devienne telle qu'à certaines heures, 
pour mettre le nez dehors, il soit néces- 
saire de revêtir une sorte de scaphandre 
assurant simultanément l'alimentation 
adéquate en oxygène et La protection 
des yeux contre les brûlures de l'air 
vicié. Une ‘elle détérioration de l'envi- 
ronnement appeilerait bien évidemment 
aussi un coûteux équipement de tous les 
bâtiments publics et privés pour y garan- 
tr la respiration, dans de bonnes condi- 
tions, de leurs occupants. Conséquence 
immédiate : investissements nouveaux 
massifs. De deux choses l'une : ou bien 
ces derniers seraient compensés par 
l'abandon d'anciennes activités considé- 
rées comme trop polluantes, ou bien, au 
contraire, au nom de la préservation du 
plein emploi et de la prospérité, on ne 
modifierait que très lentement l'appareë 
de production existant, sauf à lui ajouter 
les nouvelles industries de l'environne- 
mert. Dans le premier cas, on peut 
admettre que le PNB par tête d'habitant 
resterait à peu près inchangé, dans le 
second, qu'il augmenterait, et cela 
d'autant plus que ja vie serait plus gre- 
vement menacée et le plaisir de vivre, 
lui, déjà fortement entamé. 


Sans nous attarder davantage sur 
catte hypothèse extrême, remarquons 
que, dans pratiquement tous les 

, les conditions de vie sur cette 
Terre, telles qu'elles résultent de l'état 
actuel de la nature — ou de l’évolution 
des mœurs, — nous imposent l'équive- 
lent de l'économie du scaphandre, On 8 
calculé qu'environ 8 % du PNB suédois, 
un des plus élevés du monde par tête 
d'habitant, est imputable aux rigueurs 
du climat ou, plus exactement, aux acti- 


ÉCONOMIE 


sur la base du PNB, avec le niveau de vie 
des Siciliens ou des Andalous. 


achats de produits d'agrément, etc.) 
omt conclu que l'avantage était plutôt 
pour les habitants de ce demnier. Non pas 
ques [8 nature soit plus clémeante dans le 
nord que dans le sud de la République 


τόθ à comprendre et à assumer le tragi- 
que de la vie économique, auquel elle 


iution. Avec l'accroissement de 18 valeur 


(Suite de la page 15.) 


Toutefois, c'est surtout, au 
départ, dans les capitaux étran- 
gers que la Hongrie place ses 

irs : « L'aide principale que 
des Occidentaux peuvent apporter 
à notre politique de libéralisa- 
tion, c'est de venir investir ici », 
plaide Gabor Andras, le président 
de ia Chambre de commerce. 
D'ores et déjà, plusieurs fonds ont 
été créés : le First Hungary Fund 
(100 miltions de dollars) par une 
filiale de la Banque mondiale et 
plusieurs investisseurs étrangers ; 
le fonds de 25 millions de dollars 
annoncé par George Bush. La 


visite à Budapest d'émissaires de 
Carlo De Benedetti, en juillet — 


La 
DISCORDANCE 


DES TEMPS 


« Albert Costa de Besuregard aura 
montré, au cours de son existence trop 
brève, et ce livre en est une preuve 


capital requis » {définition de David 
Ricardo datant de 1817), c'est-à-dire 


que moderne est paradoxelement 
condamnée à verser dans l'écono- 


MUTATION MALAISÉE A L'EST 


globale, on constate une multiplication 
des biens et services mis sur le marché, 
le tout étant facilement interprété 
comme une sugmentation de la richesse 
collective et particulière. Dans les 
mêmes , les classiques 


Il. — Hongrie : la fin des tabous 


l'équipe de Cerus en particulier — 
a favorablement impressionné. 

Cet appel aux capitaux étran- 
gers — un régime ultralibéral leur 
est proposé — traduit également 
la volonté actuelle d'insertion 
dans l’économie mondiaie. Il 
s'agit d’une véritable antienne à 
Budapest, mais cette fois la tom- 
bée des derniers tabous — politi- 
ques notamment — pourrait per- 
mettre le véritable saut. 

Ls dirigeants hongrois sont 
déterminés à réduire et à transfor- 
mer leurs relations économiques 
et commerciales avec leurs parte- 
maires du Comecon, notamment 
avec fe principal d'entre eux, 
l'Union soviétique. Les conditions 


austère bâtiment de briques 

grises abrite le groupe 
Tungsram, véritable multinationale 
hongroise dont le capital est, 
depuis mai dernier, détenu à 
49,67 % par des investisseurs 
occidentaux. Au siième rang mon- 
diat sur le marché des ampoules 
électriques, concurrente de Philips, 
General Electric et Siemens, cotte 
firme, fondée en 1896, a créé {a 
première lampe à filament en 
tungstène, α΄ οὐ elle tire son nom : 
tungs comme tungstène, ram 
comme wolfram. 

Dès ses débuts, elle a fondé sa 
stratégie commerciale sur l’expor- 
tation et à tissé très tôt un réseau 
de distribution à f’étranger. 
Aujourd’hui Tungsram possède 
quinze filiales dans ie ronde {une 
seizièms va s'ouvrir prochainement 
à Paris) et est présente dans 
quatre-vingts pays. 

En Hongris, seize usines 
emploient 17 500 personnes, aux- 
quelles il faut ajouter le personnel 
de deux autres unités de produc- 
tion, à Vienne (400) at dans ls 
New-Jersey (300). Le chiffre 
d'affaires est de l'ordre de 320 mit- 
Eons de dollars, dont plus de la moi- 
tié est réalisé à l'exportation vers 
les pays de l'OCDE. « Nous espé- 


ς" les bords du Danube un 


de cette réforme font l'objet, 
parmi les conseillers du gouverne- 
ment, d'un intense débat. Des 
changements semblent inévitables 
d'ici à 1991. Comme on le laisse 
clairement entendre au ministère 
du commerce. 


Un surplus 
commercial 


Tout en réduisant ses échanges 
avec l'Est, la Hongrie compte 
bien les développer avec l'Ouest. 
_ assurer le service Qi dette 
en devises importante (17 mil 
liards de doilars), Budapest devra 
encore dégager, au cours des pro- 
chaines années, un surplus com- 
mercial d'au moins ! milliard de 


rons passer ls barre des 57 % en 
1989», assure, confiant, Peter 
Wohl, le directeur commercial. 

Trois produits se partagent le 
palmarès. Tout d'abord les halo- 
gènes, notamment les phares de 
voitures, dont Nissan et Toyota 
sont importateurs. Ensuite les 
lampes à décharge à haute pres- 
sion, dont une veriété, la lampe à 
sodium, est année achetée 
par la ville de Rome à des dizaines 
de milliers d'exemplaires. Le firme 
hongroise a également conçu et 
réalisé l'éclairage de nombreux ter- 
rains de tennis en Espagne et en 
halie, Enfin, et surtout, les lampes 
compactes à économie d'énergie, 
pour lesquelles le groupe est bien 
placé. 

Toutefois, pour se maintenir 
dans le peloton de tête d'une ndus- 
trie très concentrée, Tungsrem 
devait se moderniser, mais l'achat 
de nouveaux matériels et de tech- 
nolagies coûtait fort cher. En outre, 
le groupe accumulait des dettes 
depuis quelques années, leur esti- 
mation variant de 2,5 à 6 milliards 
de forints. 

Sandor Demian, le président de 
la banque Magyar-Hitel, qui pos- 
sède 91 % du capital de Tungsram, 
est persuadé que la clef du dévelop 


doilars, selon Ferenc Bartha, le 
président de la Banque nationale 
de Hongrie. 


Aussi les dirigeants magyars 
espèrent-ils que, à la suite du som- 
met de Paris, les pays occidentaux 
ouvriront plus largement leurs 


prévue 
dans l’accord conclu en 1988 
entre la Hongrie et la CEE. 


mais sera-t-elle maintenu ? », 
s'interroge Marton Tardos, un 


À l'Ouest, les partenaires 


entreprises hon- 
groises vers l'étranger. En décem- 
bre 1988, ἢ est procédé à une aug- 
mentation de capital de ia société, 
porté à 220 millions de dollars 
(6.42 milliards de forints, au lieu de 
42 millions depuis 1945), et l'on 
cherche des investisseurs étran- 
gers désireux de participer directe- 
ment à la gestion de l'entreprise, 
car Tungsram n'a pas seulement 
besoin de capitaux, mais aussi de 


Au début du mois de mars 1989, 


cipe est conclu, selon lequel 
Magyer-Hitel cédera Gyrozen- 
vale 49,67 % de son capital, à 


économiste influent, membre de 
l'Association des démocrates 
libres, un parti qui se veut 
« d'opposition constructive» et 


notamment ». 


autre symbole. Sur ce marché 
abondamment alimenté, se 
confrontent l'offre des paysans 
privés, celle des membres des coo- 
Pératives et celle des salariés des 
fermes d'Etat. 


l'acte final est signé le 5 mai au 
siège de Tungsram. 

Le Crédit lyonneis ἃ investi 
16 millions de dollars et la BNI 
5 mikiions. La benque Magyar-Hitel 
conserve 41,38 % du capital, 
l'Etet 8,3 % et le reste va à des 
investisseurs privés hongrois A° 
l'issue d'une période de trois ans, . 
les investisseurs pourront revandre 
leurs titres à la banque de Hongrie. 
duites sur les bourses euro- 


Péennes, à Vienne, à Francfort, 
Londres. 


ment un ces pilote », affirme Peter 
Margitai, chercheur à l'Institut de 


Une économie mixte, en quel- 
que sorte. Mais une fois le marché 


le prochain du 15 
consacré à la RDA et à La Tchécos- 
Jovaquie. 


les entreprises hongroises s'inter- 
té mn pee un plus 


in à 

,  Construisit {a premier pont 
reliant Buds à Pest. Aujourd'hui, 
dès la tombée de lænuit, le nouveau 
pont rs 


ASAUMIETRA TER 


s πο or κα ται 


ἘΣ εν me 
““ῳν ἦν se 


sun ie, 


MUR ἀφ τ ΒΞ 


Se termmmin: 


a me: dis 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


CERN EL ANSE EN ENNT à 


Le département du Val-de-Mame 


ξ : RECRUTE PAR 
ἢ DÉTACHEMENT, MUTATION 
ξ' OU CONTRAT 
εἰς ᾿ UN RÉDACTEUR 
: DES MARGES)" Pour ὅσην vaio Cr 
Η Assistant de la conseillère au spectacle vivant 
fo ΕΣ Fe partdperes nan à oi Dame de 
ἐ 4 ΣΞΞΊ ΕΞ ἐλέου ον ποτε. ἐν δι σων νανοη ταψεῖτησ τς : | Catte personne ds terrain devra connaître le monde du spectacle 
+ É : appuis des opérateurs salle des marchés, des exploitants et de notre et assurer la programmation culturelle d'événements départementaux. 
ἐ 2 Vons avez me re forma en erro économie et en finance internationale Conditions : ᾿ 
(3ème Cycle Universitaire, ENSAE). Votre souhaitabl = Ἢ k ἡ - 
À Ε ain d'une banque, d'une socièté ppt Loi en pl  pes vORS à ris [Ξ] DRE ne ee σουαν, 
᾿ d'acquérir mue bonne connalssance des marchés et des HNIQ! DE — Disponibitité les week-ends. 
de Vous Date de clôture des inscriptions : 
er rpg mL Ι 28 τοῦς 1988. 
1 langue anglaise et l'outil informatique. ἢ Ἢ 


Envoyez lettre et curriculum vitae à : 
HOTEL DU DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
DIRECTION DU PERSONNEL DÉPARTEMENTAL 
1 bursau - Recrutement 


ΒΡ CE Rx ἘΠΕ Francale ob de GE τῇ Avenue du Général-de-Gaulle 
du Extérieur È 94000 CRÉTEIL 


Merci d'adresser votre lettre de candidature et C.V. à BFCE 
Département du Personnel - 2h bolevard ανάπαση ς 725008 


Dans le cadre de la structuration de nos 
la commune de Cergy (95) recrute son 


DIREGTEUR recherche 


RESPONSABLE DE L'ACTION ÉCONOMIQUE INGÉNIEUR 
Une formation universitaire (BAC + 4) ou grands école, à dominante 
économique et une expérience des relations avec l'entreprise CHIMISTE 
᾿ du indispensables. pour service da synthèse 
exerçant les fonctions de rénis général | μξπνοχον ον ἃς 
conditions statutaires Les personnes intéressées pauvent faire acte de candidature par écrit {let- CA chan 


tre manusorie, ΟΝ, détaillé, photo) avant la 27 soût 1989, auprès de : 


Madame le maire, mairie de Cergy, 
2, rue de l'Abondance, 95000 Cergy RP. 


Adresser candidature, C.V. détaillé et photocopie 
des diplômes à Monsieur le maire, BP 330, 
69801. Saint-Priest Codex, avant lé 28 août 1989. 


ΞΕΣΞΒΕΣ 
RTE rene 
CULTURELLE-ANNECY 

Coneaii 

(plus de 16 C.v. 


Porsche 911 Carrera 
798 


transformés on 
sion allégée, ΥΩ et 
rouge, moteur 00 km 


CAC, 1, rue Jean-leurës. | seulement, comme neuve, à 
74000 Partir de 478 000 DM 
avent le 18 août 1959 19 40 6252/28122. 


irecteur du 


æ financement Vente 
Région Parisienne 1 DIRECTEUR 


ssonsoble gestion” 
“administrative ᾿ 


0 du personnel Nous sommes Une société «HI-TECH» renommée et convention. ΕΙΣ ΣΝ: 
SECTEUR COMMUNICATION en : Niveau 3 :ῊΝ 
Muänailondie de fout Drome lan, recherche ἐπὶ spéciale de κα NOUS oeons Ια aie QU Pranie en chere le pren conique μαι, locations 
vous sant des produits financiers tels que le crédit bail ou gestion, des relations pub non meublées 
ΒΞ δὲ d'opfimiser les systèmes de Palo et de Gesfion peronnos). la location venta. . ἢ . "demandes 
Ξ prMiégié de la Direction En , VOUS 5ΘΙ͂ΘΖ UN den Nous cherchons le « patron de cette Micie caractéri- ë 5 cs ᾿ 
ë acteurs du changement dans une sée par la légéreté de la structure et Fimporionce de 
é son développement. 

ξ Proflez de cote péioce propice Que opproiondis POUF Un Nous souhallons un cadre financier et homme de DTERMAIOUL SERVGE 
Η Ν on réf. FP/M2 fn. ee DIPÉ 
Se  NFRAPLAN - 83, boulevard Raspal - 76006 PARIS RU TR τὸ DIOATES 


7 P. Tél: 42-80-20-42. 


È Merci de contacter immédiatement noire conseil en Tupacey δι ΜῈ 
à μὴ ocressant voire dossier de candidature, sous rêt. Besu 2 2 peon te eft. EMBASSY SERVICE 
# VO/11 De ΡΟΣ ὍΝ COnInE] PA IOPICS TORP RS EU ΗΜ We BARIBALDI 2 2,2"; de Messie 
, BANQUE ae Pégion pr μ INFRAPLAN - 83, bd Raspol - 75006 PARIS Ἢ cd 2 pose, conf, 490 900. πὰ Bis récap CLASSE 
ΜΡΤΕΘΘΕΠΕΘ * CHATEMUROUGE | (1) 45-62-78-99 


Beau studio, cft. 
85 000 F. kmme Marcadet 


[Gestionnaire Es Γ ὨΏΤΗΣ 
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référence 546, à MEDIA ΡΑ.- 52, rue du TRES ᾿ 
Coïombier - 69007 LYON - qui wansmetira. mar TS ou ᾿ Se 


du service ἐς ἘΒῈ νος ΞΕ ΞΞΞς 
juridique ce 
Entreprise BIP divenifiée + en expansion (2500 personnes, 
nombreuses filiales}, nous recherchons notre Chef du Service 


Juridique. Dépendant directement de la Direction Générale, vous 
ourez la charge de l'ensemble des problèmes juridiques du Groupe : 
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” Économie 


Un projet helvétique de 21,6 milliards de francs 
Berne construit un nouveau tunnel ferroviaire au Saint-Gothard 


SOMMAIRE 


Β Le PDG de Mar- 
ceau Investissements 


nie qu'il y ait eu 
action concertée 
avec MM. Maxwell et 
Safra dans l'affaire 
de la Société géné- 
rale {lire page 20). 


W Afin de mieux 
s'intégrer au réseau 
de la CEE, ia Suisse 
veut construire un 
nouveau tunnel fer- 
roviaire sous Île 
Saint-Gothard flire 
ci-contre). 


Les services pren- 


BERNE 
de notre correspondant 


Gothard. à travers le centre de la 
Confédération, à titre principal, et 
Loerschberg-Simplon, un peu plus à 
l'ouest. en guise de complément : 
telle est La combinaison finalement 
retenue par le gouvernement helvéti- 
que pour la réalisation d'un ambi- 
Lieux projet de nouvelle ligne ferro- 
viaire à iravers les Alpes, afin de 
Hit s'intégrer aux réseaux de la 


Après une consultation qui a duré 
ua an, le Conseil fédéral a égale- 
ment fixé le tracé définitif de l'axe 
du Gothard. Ayant écarté deux 
variantes un peu pus À l'est, il a opté 
pour le tunnel de quitte à 
voir les cantons de Suisse orientale. 


pourrait être opérationnel entre 
2005 et 2010. 

Le projet principal sera complété 
par La construction d’un autre tunnel 
de base de 28,4 kilomètres à travers 
le Loetschberg de même que par 
l'aménagement de la ligne du Sim- 
plon. Une manière de donner par- 


.ticllement satisfaction aussi bien au 


évu d'améliorer les accès, vers l'est 
FA pal 


ys. 
Reste encore à déterminer les 
tés du financement de cette 


modali! 
nouvelle tranversale dont le coût est 
estimé à 5,4 milliards de fr 


Une fois que le projet gouverne- 
mental aurs été ratifié par le Parle- 
ment, les travaux de construction de 
la nouvelle transversale ferroviaire 


emagne d 
et l'Italie, la Confédération ne sau- 
raït ignorer 
unique chez ses voisins, 


même si elle a, pour l'instant, choisi 
de s'en tenir à l'écart. 


Avant de se rendre en Suisse, 
M. Van Miert avait laissé entendre 
que la CEE pourrait envisager des 


visite ΗΠ 2 toujours Permis ν 
dre compte sur place de la topogra- 
phie de la Suisse et de constater « la 


conver: de vues enire Berne εἴ 
Droles qur les deux objectifs 


de l'environnei ..] joué qu'il 
saire européen a aussi indiqué qu 
était dans l'intérêt des deux parties 
de ivre les sur ἰδ 
1c à travers les Alpes. 
Conformément à sa vocation de 
transit, la Suisse cherche donc à 
s'intégrer dans le politique euro- 
péenne des transports {out en pre- 
nant soin de préserver ses propres 


intérêts. 


- Cette décision, ἃ expliqué Ἢ 
JEAN-CLAUDE BUHRER. τας 


M. Adolf Ogi, chef du département 


nent une part de plus 
fédéral des vransponts, fraduit la 


en plus importante 


Rae volonté du gouvernement de 5e 
dans l'équilibre de la concentrer sur ce qui #51 nécessaire ports de la ᾿ ΐ 
τ 4 L x ᾿ 5 ἜΡΗ ἐπ le télé ᾿ ; 
balance des paie- 1 de renoncer à ce qui est souhaita- DENT, vous PODOETT AUBC pou ibi- 2 ce ἐπὶ re sprene. mul à Ji 
ments {lire page 19). es s helvétique. Actuellement, seuls les de deux compagnies régio- τ 
Ὁ S'articulant autour de l'axe du véhicules de 28 tonnes au maximum | nales de téléphone, Nymex at Pacific 


a Pour tenter 
d'enrayer une hausse 
des prix catastrophi- 
que {+ 28,7% en 


d'un tunnel de base de 49 kilomètres 
entre Amsteg, dans le canton d'Uri 
et Biasca dans celui du Tessin. Cette 
solution présente l'avantage d’être à 


: soit les travaux contrats de travail — qui srriveient à 


ot SE 
seront financés 


pubs à A la fois la ligne la plus directe entre le Berne. Finaleme: i à e kr 
juillet}, les élus brési- | Nord et le Sud, de contribuer à des tracés qui ἰὰ conomaaient direes ren Log Bath tion de rechange dans le « ferrou- | expiration samedi 5 Βοῦτ à minuit — 
liens proposent un | laélonnog de à rariüon du Gemet, sue la Sue onu Sante Dlleun de one ya eo Hg ne de ape Me | eo don een compas " 
nouveau plan | oublier que la facture sera moins Aura été quelque peu laissée à l'écart pris de l'étranger. 1] est également Ja CEE ne dissimule par une cer- | Bell South (64000 salariés) et Beñ IT 
d'urgence {lire ci- | levée. Si l'on tient compte que les ἀξ ce compromis bien helvétique et question de financer 30% 240% du saine impatience et désirerait trou- | Atlantic (52500 personnes] — ont ges" 
d ἢ travaux de construction dureront elle ne manque pas d'exprimer une coût avec des revenus provenant des ver des accommodements plus | réussi à parvenir à un accord de prin- 

Ἶ Ι0550115]. entre douze et seize ans, l'ouvrage  Certaine déception. Mais il est aussi droits de douane sur les carburants immédiats. cipe avec les syndicats. NE 

- Hausse des prix de 5% τς οἷ 


INSOLITE 
Tuba : de l’eau dans le gaz 


Δ k recherche dun point d'équilibre Safe | ue re _ 
La difficile modernisation des chemins de fer italiens! Lisfarion Us rte 


Alors que la période estivala importés da très 1 ment désavoué Mario Schimberni port pour les 
bat son plein et que les Français πέσουν don ets ΦΈΡ Βπος ROME en abandonnant toutes les quelles les chemins de fer italiens ἿΝ 
se livrent aux plaisirs de ia plon- Orient. de notre correspondant dispositions-ciés du décret des représentent is moins dc| BERNE -- ᾿ 
gée, le ministère de la mer publie réformes élaboré à ine sous [12 Ὃ du trafic global. de notre correspondant τ “- 
un asrêté annonçant «le retrait Le fabrication, l'importation, la Après le scandale des jérgs le gouvernement L, Mario Schimberni a donc ὰ 
des masques de plongée compor- mise sur le marché, la distribution d'or» (1), qui, à la fin de 1" Le responsable des chemins de annoncé qu'il n'écartait plus le Avec les poussées inflationnistes 
tent un tuba incorporé muni d'une ἃ titre gratuit ou onéreux de ces 1988, avait entraîné le démission fer, qui avait essayé d'obtenir un recours à des consortiums ces derniers mois, les res- 
balle de ping-pong ». masques sont suspendues pour puis lincalgetion de la quasi-totalité maximum d'autonomie au bénéfice pour réaliser et éventuellement | ponsables heivétiques s'attendent Vo 
Cette mesure, purement pré- ἐπ ὅπ, ajoute l'arrêté. Le danger des des Ferroviere dello d'une structure ailégée, risque dès gérer en concession les infrastruc- ἐ ἃ πα τὰ Ἵ ὡς 
vendive, fait suite à un rapport de Potentiel lé à l'utilisation de ce | 5210 ), on attendait lors de devenir un si tres dont il n'avait pes prévu le| sensiblement supérieur aux 3% 
M. Henri de Fargat, professeur à Produit concerne essentiellement de Schimberni, qui en avait  naire des arbitrages οἵ compromis financement, que ce soit ea matière prévus au début de l Dans un 
la fecuité da Nice, dénonçant les les enfants et si la ministère de la été nommé commissaire extraordi- du pouvoir politique. de grande vitesse, de réseau urbain| entretien, acct à In télévision 
dan des tes nées eu mer ne Peut interdire l'emploi de | mire À l'issue de meuf mois de tra. Sentant le vent toumer, le com. Qu, de nouveles connexions fee guise alémanique à l'occasion de là ὥ rt ἣν 
masque, notamment celui ces tubas par des personnes qui vail, ponctués de crises, de grèves et F l'Europe du Nord. N a également pes da 1° 2 se Ci ST ἀν, 
d'asphyxe. «ils ne permettem en possèdent déjà, i espère att- Cod ms piquer κα aux syndicats qui mensçaiont de PR DE ete ces “espere er . RE ne Le 
la dissociat respire 1 lement pronostic déclencher une grève totale prioritaire, quitte à passer| Pascal Delamuraz, ι er Ste É 
Pons be ot παπαΐον oO de — | ‘Jens réservé. Bien que Proche δὲ μπῆκαν α ἐμ τοῦ πα changement Per un grand emprunt obligataire. ministre de l'écanomie, a lui-même Le 
sent l'élévation du taux de gez de la Démocratie chrétienne au pou- _ de cap à 180 degrés. Son plansefon- Plusieurs mois vont ainsi être | Admis que le Passe (es Pix pou ταν ἢ ΒΗ 
carbonique dens la masque. Carte Les adeptes de la plongée [ Voir, cet ex-dirigeant flamboyant de  Guit sur l'abandon des grands inves- rdus pour trouver ua paint | 22 1989 -π 
décision va atteindra le commerca devront se rabattre sur les mas- la Montedison, que son célèbre  tissements, à ses somptuaires, d'équilibre satisfaisant. Ne serait-ce | “4 “ Γ΄ ς 
des petits bazars de plage, princi ques traditionnels, où le tuba patron, Raul Gardini, avait poussé ἃ au profit d'une amélioration Que pour la grande vitesse, il fau- croire les τὴ ξ “τὸ > 
paux distributeurs de ces produits n'est pas intégré. ua bumiliant départ, est en passe de d'ensemble de ἴα vitesse et dela qua- drait pouvoir dégager, selon les esti- PO ER ds En : 
succomber sous les feux convergents … jj16 sur l'essentiel du réseau. mations les plus predentes, 135 mu-| partir de 1950 mais, un pays . - 
du Parlement, des syndicats, des Le renforcement de la desserte liards de francs, non prévus dans le habitué à une faible augmentation x 
- industriels et de son tout nouveau je aines, la création de Plan Schimberni Et l'intervention du coût de la vie, l'inflation n'aura 23e 
REPÈRES Fe nouvelles: traversées 2ipincs: à Ci coup sûr, εὶς était mg he Hu des années 80. H n'en Bu pas : Ξ 
ὕϊκ ἐδοινοιἠ ἠ ἠὀαθαικα αυρίαειφε σαῖη ᾧ Ca en τὰ son de Tan | Dessin semis ὡς 
Inflation : L'extrême sensibilité du _— été roprauee nt En je σα 
5 EITOVIArE 1! οε ps 0 - 
francs de travaux is de mai ἡ investissements ferroviaires dans 
Hausse des prix , dernier. κκαὶ ας Fédér ve mai cage: Un στε des 210 000 employés M s er del 
de 31,3 % en Yougoslavie προ des travaux publics. En rythme | Daniilées parles FS som, en outre, rentabilité immédiats, être forte- 
PR annuel l'activité demeure soutenue | Considérabies. Le dernier plan nt contenue. S'appuyant sur des 
en juillet (+ 10 % environ). Sn remet décomanl présenté hausses de tarifs de de 50% 


La hausse des prix da détail s'est 
de nouveau accéléréa en Yougoslavia 
en juillet, et atteint le niveau record 
de 31,3%. Selon les prévisions les 
Plus imistes, l'infiation risque 
d'atteindre 2 500 % environ sur 
l'ensemble de l'année. Le premier 
ministre yougoslave, M. Ante Marko- 
vic, à assuré que le taux d'inflation 
devrait se stabiliser à un me 
annuel avoisinant 800 % d'ici à le fin 
de l'année. 


Traveux publics 


Ralentissement 


de la croissance 


Les entreprises de travaux publics 
ont réalisé plus de 11 milliards de 
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᾿ Le chiffre d'affaires global du 
Groupe pour ke deuxième trimestre 
1989 est de 7 364 millions de francs hars 


et divers --- 


Hons hors taxes. 

Les travaux commandés et restant à 
exécuter en BTP au 1“ juillet 1989 cot- 
respondent à 12,5 milliards de francs, 
sans tenir compte du barrage de Dul 


Néanmoins, sur les trois derniers 
mois, la croissance 96 ralentit : 
+ 6 %. En termes d'emplois perma- 
nents, les effectifs ouvriers s’accrois- 
sent de deux mille six cents en mai 
1989 par rapport à mai 1988. 


.Les marchés conclus par les entre- 
Prises en mai s'inscrivent à un niveau 
comparable à celui du mois précé- 
dent. Mais, sur les trois derniers 
mois, an observe une réduction de 
près de 4 % des commandes enre- 
gistrées par rapport à [8 période 
homologue de 1388. 


Activité 


Révision 

à la baisse 

des perspectives 
aux Pays-Bas 


La croissance aux Pays-Bas sara 
de 2.25 % en moyenne {en termes 
réels) pour les années 1991-1994 
contre 3 % en moyenne pour 1988- 
1990. estiment ies experts du 
bureau central néerlandais de planifr- 
cation, qui révisent à la baisse — 
d'un quart de point environ — les 
prévisions en vigueur jusqu'alors. 

Les investissements des entre- 
prises {+ 4,5 % en moyenne 
ennuelle) devraient continuer à jouer 
un rôle moteur dans la croissance. Le 
pouvoir d'achet des Néerlandais ne 
progressera que de 0,5 % en 
moyenne annuelle, comre + 1,75 36 
en 1988-1989, estiment encore les 
experts. 


présenté 
s'élève à 225 milliards de francs. Les 
constructeurs ferroviaires de la 
péninsule, qui ont développé un 
matériel original, l'ETR 450, pour 
les vitesses et voudraient 
mener à bien l'achèvement de 
l'ETR 500, leur train à grande 
vitesse, n'y trouvent pas leur 


compte. Les chemins de fer repré- 
sentent en outre une i sai- 
gnée dans le budget de Leurs 


des dépenses, 
41 % en 1972, et l'an dernier les 
apports de l'Etat ont été de près de 
46 milliards de francs pour ie fonc- 
tionnement et 28 milliards de francs 


sur trois aus (20 % dès cette année), 
sur la suppression de 39000 postes 
de travail dans un délai de cinq ans 
(dont 15000 en 1989), sur la sup- 

ion d'un bon millier de kilomè- 
tres de « voies mortes » d’un réseau 
qui en compte au moins 3000, 


Cette stratégie relativement 
visait à la simple stabilisa- 
transport passagers, et 
reconquête de quelques "points de 
parts de marché ea matière de trans- 


Pour tenter de maîtriser une hausse des prix galopante 
Les élus brésiliens proposent 
un nouveau plan de sauvetage 


Suspension de toutes les exonéra- 
tions fiscales et des subventions gou- 
vernementales pendant huit mois, 
intensification de la iutte contre La 
fraude fiscale, réduction des 
dépenses fédérales et privetisations 
des grandes entreprises nationales : 
telles sont les grandes lignes du nou- 
veau plan d'urgence présenté, ven- 
dredi 4 août, par les élus des treize 


Députés et sénateurs sont de plus 


plus préoccupés par les cansé- 
quences électorales d'une inflation 


qui s'emballe et devient de moins en 
moins maîtrisable. Les prix ont aug- 
menté de 28,7 % en juillet dernier 
— soit plus de 1000 % en rythme 
annuel — et l’augmentation des tarifs 
publics a provoqué la colère des usa- 
Sers, qui ont mis le feu ἃ plusiears 
autobus dans l'Etat de Parana. Le 
plan de sauvetage demande égale- 
ment l'ouverture de négociations 
avec les créanciers du Brési] sur la 
réduction de la dette. Les élus récia- 
ment une décote des créances pour 
aligner les remboursements de la 
dette extérieure à sa valeur sur le 
second marché. Et préconisent en 
cas d'échec des négociations l'impo- 
sition d'un moratoire. 


{1} En novembre 1988, à la suite 
que ce de son 152 mit 
Lards de lires (76 milliards de francs) 
de commandes avaient été passées à an 
seul petit indestriel de ia région d’Ave- 
lino (région de Naples), Ebio Graziano. 
Ancien employé des chemins de fer, il 


New-York. Après l'accord signé 
entre le Mexique et ses créanciers je 


également d'un allégement de. 59 
dette, conformément au plan Brady. 


La demande actuelle de nouveaux 
crédits des Philippines se monte à 


-1,7 mälierd de dollars (11 millisrds 


de francs environ), le total de ta dette 
extérieure du pays atteignant 28 mil- 
liards de dollars. Le gouvemeur de la 
banque centrale des Philippines, 
M. José Fernandez, a indiqué, le 
4 août οὐ ne considérait pes le 
Pourcentage de 35 %, retenu par le 
Mexique et ses créanciers pour la 
réduction de la dette mexicaine, 
Comme un maximum. 


A n perspective, l'ins- 
titut d'émission a déjà relevé à six 
reprises les taux d'intérêt, le taux 
d'escompte ayant été porté à 5,5 % 
le 30 juin. 

Jusqu'ici, ces mesures se sont 
révélées plus efficaces la pro- 
tection de la monnaie 


μ᾿ 
ΠῚ 


RER 0 νὴ 
met 
Free à rt Ve 


451% . .. 


le2 août 1968. ᾿ 


Gérant: . 
directeur de la pablication 
Anciens directeurs : 

Hubert (1944- 
Fanvet FACE) ) 
Laurens (1982. 1 


Durée de ls société : 
ceutansà dn 
10 décembre 1944. 


Capital social; 
62000F . 
Priscipesx associés de le société : 
«Les Rédacteurs dir Monde», 
des lecteurs du Monde, .. 


Comptes de l'exerciés cios le 31.091980 . 
Actif netau 31.08 1080 :F 5 189503 4441 . 
Valeur Bquidative au 27.07.1980 : F 5 647,52 
Performance du 31.12.1968 au 27.07.1 


Dividende 1968-1980 :F 398,94 + F.045 
d'avoir fiscal qui sera mis en paiement 1 (enr 


à En Europe 
; nationaux freinent la mobilité 


« Plutôt que d'élaborer une. 
construction d'ensemble propre aux 


Ὁ amélio= 
rations panctnelles. Ainsi, les direc- 
tiron de 1977 οἱ de 1980 poramt 

ires de 


Îles compagnies d’asgurances d'autre 
pe. ne sont pas sur un pied d'éga- 

pour assurer la fon Com 
plémentaire des travailleurs 
migrants. 


I faudrait donc, recommande le 
rapport, que les mutelles et Les ins 
nement assimilées aux sociétés pres- 
tataires de services et qu'elles 


ajoute-t-elle, en 
cas se substituer, même de 


‘|. façon partielle, aux pensions 


d'ici quelques semaines. 
‘Elle continuera à offrir aux 


{AGO du 28 juilet 1989) 


Banques CIC. En intelligence avec vous. 


7. RUE DES ITALIENS, 
76427 PARIS CEDEX 09 


d'envoi ἃ toute correspondance, 


de gestion risque de leur trésorerie à terme 
sans 8 à court 
distribuant plus de coupon. 


Télox MONDPAR 660672 F 
Télécopieur : (1) 46-23-08-91 
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Économie 


Dans le Nord-Pas-de-Calais 
le projet de refonte 
des sociétés de secours 

miniè 
nou ee sciétés de par 
minières (SSM) du Nord-Pas- 
de-Calaïis est refusé par 


᾿ - La Président flchel Tassart a déciané : 
Sécuricic a maintenu sa performance et offert un rendement 
. très proche du marché monétaire au cours de son exercice. 


ν un 
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Selon une enquête récente du Crédit national 


Les excédents de la balance des services 
sont trop concentrés 


publiée par 
Letin du Crédit national (1) soaki- 
gne ainsi la contribution 
majeure des services au solde de 
Ia balance des opérations cou- 
rantes. L’excellente position 


Faiblement positif jusqu'en 1976, 
l'excédent des services ἃ rapi 
progressé entre 1977 et 1980, 
jusqu'à atteindre milliards de 


des paiements, — 16,9 milliards de 
FT aie -. 55,7 Βθπι κα σα 


Les services liés au commerce 
érieur ne 
sur ventes de biens d'équipement) 
sont par nature déficitaires. La 
contraction de ce déficit depnis 
1984 n'est pes un bon signe ν ne 

per 


2CCes50ir: rés. 

Plus préoccupante, souligne 
l'étude, est la régression de l’excé- 
dent des services liés aux échanges 
de technologie. Après avoir connu 
une progression constante entre 
1977 et 1981, puis s'être de 
entre 1982 et 1985 au niveau élevé 
Fe milliards francs, cet excé- 


Responsables : la baïsse des 
tra: 


technique 
le lancement des grands pro- 
européens, notamment 


dépenses sur les Etats-Unis en 
matière de machines de traitement 
de l'information ». 


Polarisation 
é hi 
L'étude met en évidence l'exces- 
sive polarisation géographique des 
services, qui, sur ce point, présen- 
tent les mêmes faiblesses que les 
échanges se fait avec les pays indus- 
trialisés de l'OCDE, les excédents 
sont concentrés sur la zone franc et 
les pays de l'OPEP. 


En 1978, le décollage des services 
technologiques et touristiques, 
s'ajoutant au retour à l'équili 
commercial le 


terme, ont en ic 
taires en raison de l'importance des 
crédits commerciaux liés aux 


être are πραγ το 
ΞΟ ms és 
fois jh par une politique 
d'endettement extérieur. 

En 1987, enfin, l'excédent des ser- 
vices ne parvient pas à contrebalan- 
cer le déficit commercial 
(— 55,7 milliards de francs), mais 
les mouvements de capitaux à long 
terme se sont révélés neutres. 

(1) La balance des paiements : 
composition et évolution en moyenne 
période. 


La BECE 


émet 


en août 1989 


15 milliard de francs 


d'obligations 
à taux fixe 
avec la garantie 


de l'Etat. 


omnium @ de pubtcité prodé 


Une fiche d'informaulon {visa COB n° 89.339 du 31 julllet 1989) 
est disponible sans frais auprès des établissements chargés du placement 
et au siège de la BECE δ, bd Haussmann, 75009 Pans. 
Balo du 7 août 1989. 
L'émission sera dose sans préavis. 


BFCE &'Elrmercs Extérieur 


au pair, soit 5 000 francs 
ES ΜΝ 
imité à 25 francs 

21 août 1989 

6 ans 78 jours 

au pair le 7 novembre 1995 
possible par rachats en Bourse 
8,33% au règlement 


à partir du 7 novembre 1989, 
à l'émission 8,60 % d'octobre 1988. 
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M. Pébereau nie toute action concértée 
avec MM. Maxwell et Safra 


Far les interrogations qui 
meuraient posées le rapport 
de ἴα Commission des opérations de 
Bourse (COB) dans l'affaire de la 
Société générale. une petite phrase 
indiquait que, « parallèlemer: aux 
achats précités effectués pour le 
compte de la SIGP [NDLR : filiale 
de Marceau Investissements], Mar- 
ceau Investissements a fait ir 
2443212 actions Société gérérale 
sur le mandat et pour le compie de 
deux sociétés étrangères, moyen 
nant un engagement de ces derrières 
de conserver ces titres pendant une 
période de deux à trois ans ». Dans 
son édition datée du 7 août, l'hebdo- 
madaire /e Poirt précise que ces 
deux sociétés étrangères - en fait 
appartiennent à Robert Maxwell, le 
magna! britannique de la communi- 
cation. et à Edmond Safra, le bar- 
quier des os fortunes de la 
Planète ». « Auditionnés à Paris, au 
cours d'entretiens « très COUrtOIS ». 
1ous deux ont eu, selon le rap 
de la COB, un comportement P- 
pant à la critique. Même si, 
fin 1988, ils se sont débarrassés — 
Ja reniation du gain aidant — d'une 
partie des titres de la Générale 
qu'ils s'étaient pourtant engagés à 
conserver deux Ou trois ans. « 
Interrogé par la Tribune de 
J'Expansion sur la question de 
savoir si MM. Maxwell et Edmond 
Safra étaient partie prenante de 
l'assaut contre la Générale, 
M. Georges Pébereau, PDG de Mar- 
ceau Investissements, assure que 
« non, ils n'ont jamais fait partie de 
notre dispositif ». Α la question de 
savoir s'il les avait approchés pour 
acheler des actions Société générale, 
M. Pébereau explique que « Mar- 
ceau Investissememis avait prévu, à 
l'origine, de constisuer un fonds 
d'investissement qui aurait eu pour 
objet d'acquérir des actions des 
sociétés récemment privatisées. 
Nous avions, à l'époque, fait le tour 
de nos actionnaires ΕἸ de nos amis ». 
Néanmoins, ce schéma évolua : 


« Au fur et à mesure que s'élaborait 
le montage de l'opération. nos ana- 
dyses nous ont conduits à considérer 
quil était sans doute préférable de 

levenir l'actionnaire de référence 


indique avoir donc constitué un tour 
de table autour de la SIGP. « Je me 
suis alors tourné vers certains de 
ceux que j'avais pressentis à l'ori- 
gine et je leur ai dit avec regret : 
À ἀν dupotef SIP qui en fondé 
» du dispositi) , qui est 

sur des bases essentiellement 
» nationales, mais vous , Si 
» vous le souhaitez, acheter des 
» actions Sociéié générale en 

EE roupemem ainsi conslitué. » 


pour eux, d 
ciers à long terme {deux ou trois 
ars} et ils devaient, d'autre part, 
utiliser la même mécanique d'achat 
que nous. » 

« Aucun engagement d'aucune 
nature n'a été : πὶ sur le plan de 
1/1 iéré des actions ri sur celui 
des droits de vote, chacun étant 
libre +, avec MM. Maxwell et Safra, 
actionnaires, au demeurant, de Mar- 
ceau Investissments, assure 
M. Pébereau, avant d'ajourer : ἘΠ 
n'y a pas eu d'engagement de rac. 
de leurs actions, Ἂς de droit de 
préemption, pas convention de 
voie. Ce sort deux opérations paratr 
lèles et complèrement indépen- 
dentes ». « Autant qu'il puisse le 
savoir », MM. Safra et Maxwell ont 
conservé leurs titres Société géné- 
rale, nouvelle preuve à ses yeux que 
-« les opérations étaient réellemens 
déconnectées 


». Interrogé par {a Tri- 
bune, le pe Maxvell confirme 
qu'il «demeure un investisseur 
important + de la Générale. « Nous 
avons fourni tous les éléments 
concernant cette affaire aux enqué- 
teurs. {ls n'ont pas émis la moindre 
critique à notre égard », précise le 
groupe britannique. 


La Lebanese Arab Bagk va se pourvoir en cassation 
contre l'interdiction d'activité prononcée à son endroit 


La Lebanese Arab Bank France ἃ 
décidé de se ir en Cassation 
devant le Conseil d'Etat « dans les 
prochains jours -, à la suite de 
l'interdiction d'activité bancaire pro- 
noncée contre elle le 27 juillet der- 
nier par la Commission bancaire. 

L'établissement financier libanais 
précise dans un communiqué qu’il a 
d'autre part fait appel de la décision 
prise le même jour par le tribunal de 
commerce de Paris d’onvrir une pro- 
cédure de redressement judiciaire à 
son encontre, « La cour d'appel de 
Paris sera donc conduite à apprécier 
la situation économique réelle de la 
banque », ajoute le communiqué. 


« Toute déclaration sur l'avenir 
de celle-ci est pour le moins préma- 
turée sinon malveillante +, indique 
encore la banque, qui dénonce « une 
campagne de calomnie fondée sur 
des feïs dont il pourra être ulié- 


rieurement apporté la preuve de 
leur inexistence ». 

La Commission bancaire avait 
retiré à la banque libanaise son agré- 
ment en raison des graves difficultés 
de rite que pe connaissait, 
en que on ne 
vait plus être Er su des pr 
tions normales. 


M. André Mouillon, administra- 
teur provisoire désigné en juillet, 
avait de son côté constaté des opére- 
tions lières effectuées au déuri- 
ment de la banque et de ses créan- 
ciers. Il s'était proposé d'en saisir la 
justice. 

Deux autres ques libanaises 
installées à paris, la ue de 
ticipations et de placements et l'Uni- 
ted Banking Corporation, ont déjà 
ἀέροιὲ Jour: Den depuis le cou ὃς 


L’OPA sur le groupe minier Cons Gold 
aurait abouti 


Le conglomérat anglo-américain 
Hanson, qui avait lancé le 22 juin 
une cite Ῥυσ παν ἀβουαν surprise 
sur le minier britannique 
Consolidated Goldields (Cons 
Gold), a reçu des esses de 
vente fermes portant sur 57.3 % du 
capital de sa cible, a annoncé lundi 
7 août, N. M. Rothschild and Sons 
Ltd, conseiller financier d'Hanson. 

Cinquième capitalisation de la 
Bourse de Londres et fort de cent 
mille salariés, Hanson met 3,5 mik 
bards de livres sterling (36 milliards 


de francs) sur la table pour acheter 
Cons Gold, un des principaux pro- 
ducteurs mondiaux d'or, de platine, 
et de cadmium, dont près de 40% 
des résultats proviennent d'Afrique 
du Sud Cons Gold avait fait l'objet, 
au début de l'année, d'une attaque 
hostile du groupe anglo- 
Juxembourgeois Minorco. Mais 
Hanson, dont l'OPA a été acceptée 
per sa cible, s'était entendu avec 
Minorco pour racheter les quelque 
29 % qu'il détenait dans Cons Gold. 


comme le montre Serge Halimi 


soudés que naguère. 


loisirs, histoire et politique. 


LE MONDE 
diplomatique 


COUP DE FROID ENTRE 
LES ETATS-UNIS ET ISRAEL 


Les terzps sont révolus d'une alliance sans nuages entre les Etats- 
Unis et Israël. L'administration républicaine, bien décidée, comme 
FURSS, à en finir avec les confliss régionaux, ne craint plus de 
déplaire aur autorités de Jérusalem, écr Benny Morris. Εἰ si — 
— Le lobby pro-israélien demeure 
très puissant à Washington, les juifs américains ne sont plus aussi 


FAUT-IL DIRE ADIEU 
À LA SOUVERAIRETE CULTURELLE ? 


L'impérialisme culturel n'est ce qu'il étai, explique Herbert 
L Schiller. δ a cessé, par Eh d'ére erclusivement américain. 
Mais les méthodes mises au point naguère aux Etats-Unis par les 
géants des communications de masse se son! répandues partout. 
Désormais, les grandes firmes multimédias appliquent, en Europe et 
ailleurs, des procédés qui menacent, de l'intérieur, les cultures 
locales. Tout est soumis aux impératifs médiatiques : urbanisme et 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


BRSTITUT MATIOMAL DIE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES} 
δυο génir. de hess 100: 31 décenère 1505 

ἴω dat 


Buse 100: 31 décembre 1960 
foie des val franc ἃ τον. fes 1212 1214 
Ermprent d'Etat 1205 
Ecsprants goraats etessiniés 121,1 121,3 
Soviérés ......... vesreus 122,7 126 


Plus: — Au cours des tar 
miers mois de 1989, le résulte 
‘exploitation partiel consolidé (opéra- 
tions clients seulement) du groupe 
bancaire ouest-ellemand Dresdser 
Bank a atteint en valeur absolue 
878 millions de deutschemarks 
milliards de francs ν᾽ 


ἐξ 
ë 


dé 
francs français) pez- 
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raison de la Compres- 


Τ 
tel ral 


34 630,38, 
111,61 points (-- 0,32 4). 


RUE 
ἐξ 


Ε 
« 


Le Se ες τον bg τὴς 
Cæ premier semestre, le volume 
crédit a progressé de 8,4 % à 
229.2 mülards de deutschemarks 
(776,5 milliards de francs français). 


par le groupe pour Le premier semestre, 
en dépit de ἰδ forte hausse des prix des 


{ΠΗ 


ἪΠ: 


TE 


né mé 


ÉEETELEPEEPLT EE 
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ὁ des options négociables le 4 août 1989 


contrats : 14 328. 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 4 août 1989 
Nombre de contrats : 73 024. 


PARIS (INSEE, base 100: 30-12-88} 


<SBF, base 100: 31-12-81) 

Indice géaéral CAC . 5068 5.41 
(SBF, base 1000: 31-12-57) 

Indice CAC 40... 1824.,3 11692 
(OME, base 100: 31-12-81) 
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POLITIQUE 


ÉTRANGER 


BOLIVIE : soutenu par le général Banzer 
Le social-démocrate Jaime Paz Zamora 
a été élu président 


Réuni ie samedi 5 août en session spéciale, le Par- 


ete ei 


lement bolivien a désigné M. Jaime Paz Zamora, can- dictateur Hugo Banzer (droite), qui 
didst du Mouvement de la gauche révolutionnaire RD à des roi. 
(MR), le, comme président de la L'antre élément de la nouvelle situation 


Sinclhque pour he cantre went à vou, Des tracta- 
tioas étaient an cours depuis des jours pour aboutir à ce 
résultat, à première vue très surprenant : M. Paz 
Zamora n'était, en effet, arrivé qu’en troisième posi-  cipera 
tion, avec 17 % des voix, lors du « premier tour » -- an 
* suffrage universel direct — le 7 mai dernier. Il avait été 
précédé par le candidat du Mouvement nationaliste 
révolutionnaire (MNR), la formation du président s0r- 


Jaime Paz Zamora, âgé de cin- 
quante ans, leader et fondateur, en 


démocrate, 
l'internationale socialiste, est le 
veveu du président sortant, Paz 
Estenssoro. Ancien séminariste, il est 
diplômé en sciences politiques de 
l'université de Louvain. Il a été vice- 
président du gouvernement de 
l'Union démocratique 

socialkdémocrate UDP), de M. Siles 
Zuazo, d'octobre 1982 à août 1985. 


Jeïme Pez Zamora avait été féro- 

cement poursuivi par 18 dictature du 
général Banzer (1971-1978), don τ: il 
dénoncé, en 1977, 


dent de la République — Davis 
été élu en 1952 sur un 


(dont l'un des 
Re ἢ 
tion galo- 


POLOGNE 


La libération des prix 
provoque une nouvelle vague de grèves 


Runner D L 


nom de 
ges Co ous le pays. Les 
Cristina 


trensporis. pans ja région de de 
Ca, . l'ouest du 

ἔπ de mile! δε τον 

au soiéiques, er ont 

cou) téléphoniques et 

Jes li nes de τὸ télex. Autour de 


ont inter- 
rompu jerdant quatre heures 
samedi le le ban- 


. Ces mesures, ἘΣ eg ee 
gouvomement, ont entraîné des 


vant aticindre 
500 ὦ du 
jam 


roauieit tels que le 
bon, A Lode, les ouvrières de 
deux usines Les à Ce 


sur 


t en 


votre envoyé spécial à La Paz, Mare 
cet Nicdergang : « C'est vrai qu'il y a 
consensus dans ce pays pour mainie- 
nir la stabilité économique, rare 
vée : mais il y a divergences sur 

cle 21-060, avait-il pri 


Sable: Ares 1 δύ, non : 
cela a été notre pri: slogan pen- 
dant la campagne et il a a été acclamé. 
Bien sür, nous allons respecter les 
règles du marché ; et, d'ailleurs, ce 


loitats 
d'étain de la Comibol, la grande com- 
pagaie d'Etat), Le Bolivie Es 


vage, pen pin 
tales. Qu’ ἊΣ pense le social- 
M Par Pamrg ἢ « 

pays a changé. grande mine 
Etat de la Comibol et, avec elle, 
une idéologie syndicale qui a été 
dominée le ans ‘un 
pag pret mätiné de 
hrs 


vers les terres chaudes. ἘΜ bien | le 


l'opposition, rapportait le 5 août 
le directeur de 1 l'entreprise 5 


anens Les angmeuts à 

ol - Li 

qu'ils A Gdansk, ber- 
Ἷ idarité, les ἀδ]6- 


trévallieurs cnt ce Αι 
une « grève re 
fe ment ». Au niveau national, Soli 


taires, ses dir 
redouter une amplification du mou- 
vement mécontentement actuel 
qui paralyserait l'industrie au 
moment ἶ sentent 


nier, après la misa 
M. Zhao Ziyang, 


"expression 
velle Bolivie. La : à Sant 


Pémission 
das de RTL, M Ja 


gens qui se sont 
sentis visés, je Le regrette », at-il 


quel 
dire des choses qui dépassent votre 
Les hommes tiques 
tellement peur ῥέα ἐμῶν νεῖ οὶ 


σεν Le langer de EU un lan 


M. Alphonse 


L’ex-FLNC met en garde le gouvernement ae ἐΞ. l 
et les «spéculateurs » fonciers ᾿ 


ΒΑΒΤΙΑ 
de notre correspondant 


L'ex-FLNC a saisi l'occasion des 
Journées ἷ tionales 


Paolo Baffi, ancien gouverneur de 
la Banque d'Italie puis vice- 
président de la des 

ments internationaux à Bâle, est 
mort des suiles d'une longue 
die dans la nuit de ἃ 
samedi 5 août. Π était le 


le poste de gouverneur entre 
août 1975 et septembre 1979. ἦν 


En tous styles. routes dimen- 
sions. laques et patines 
anciennes: également trans- 
formables en couchage de 
deux personnes (concession- 
taire exclusif Jean Roche). 
Ἴ Rémy réédite les plus beaux 
À meubles «Louis XI», 
Ratquee (noyer de 
Trance). en passant k 
XVILF siècle, jusqu'à FArt 
nouveau εἴ même l'Art déco, 


ὄν 


Etonnante collection 
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La situation en Corse . 


Pex-FLNC remet la pression sur la en reni l' ion impossible ». 
Son corse. La préparation du Autant de à de compli- 
les Îles cité qui permettent à l'ex-FLNC de 
devrait se tenir à Ajaccio ἃ lancer « 1m solennel à 
r 2e pas tous les spéculateurs ». « Nous 
à cette colloque, ini- ᾿ δ 
ἥν per M. Pierre Joxe ment dissous, de façon implacable 
pour le mois d'avril, mais en mettre un terme à La baléarisa- 


ses affaires ne sera 


Les internationaux français 
invités à Litre porsoanel à 
partir du 19 août, 

name de ei F 


Episode ἔν ro 
recommandations contraires 
me at ar EM Roger Be le 


menant d'u a ceneù 
tion ise de ὩΣ 

Re κιραύα 
samedi 5 août, à Bayonne un 


HE à ραν de 
bienfaisance. 


À découvrir d'urgence, 
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